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^1  L'IlONORAni.E  M.  LOMEk  (.Of/X 


Ministre  de  lit  <  o/onisation  ,t  d,s  '.      ;a'i.v  Puhli,  v 


Honorable  monsieur^ 

J'ai  r honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
agréer  riiotnmage  de  mon  modeste  volume,  car  son  Imi 
est  le  vôtre  :  êt^-e  patrioiiquemcnt  utile. 


G  A  SI  ON  de  MONTIGNY 


dta 
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Irt  r'artic 

NOTIONS  GENERALES 


LA  VOCATION 

..1  toui  ,l-,.l,„nl.  .  umincnçoiis  par  le  oomiihnc.iiu.ni  •  ,1  m. 
»ufl„  ,,a>  ,h  clir..  :  ".T..  v.nu  .'.tr..  col,.,,.-  ,l  ,v.,„  „,„.,,  ,,  ,.,,_,. 
tion   r....t-a-,lire  U-s  qualités  v,nilu..s  poi  r  ^e  tirur  d'atTain.. 

Il  .■*!  bien  vrai  qu'aujour.J'lmi.  la  colonisation  8'..fr..,.tiu. 
dan-  .Ifs  cou.htponâ  beaucoup  plus  avantageuses  qu'il  v  a  cin- 
quani..  ans  et  que  nos  défricheurs  ..ont,  de  la  part  des  autorités. 

I  Objet  (I  une  soUic.tu.Ie  qui  supprime  beaucoup  d'obstacle^   mai- 

II  est  aussi  vrai  que  lo  colon  ,loit  faire  sa  large  part  et  disposer 
<1  une  ener-ie  suffisante  pour  no  pas  ,,.  décourager  aux  pr.'niier. 
revers. 

Si  ndév  de  vous  meitr..  sur  une  terr..  vous  est  vernie  par 
goût  des  aventures  ou  parce  que  vous  êtes  en  difficulté  avec  voire 
patron,  ça  ne  suffit  pas  :  les  colons  n'ont  pas  -l'aventures  et  leur 
oXlfter.ce  oM  souvent  pire  que  eelle  d'un  ouvrier  -rii-ine. 

Mais  -i  vous  aimez  k  vie  au  grand  air.  le  travail  énergique 

et  la  tranquillité  ;  ,i  vous  êtes  bon  unvrin:  intelligent  et  plein 

de  siinte  ;  si  vous  aspirez  au  bonlieur  de  soustraire  vo*  enfant* 

aux  dangers  des  grandes  villes  et  de  leur  assunr  un  avenir  mo- 

Mcste   mais  .olide.  oh  !  là  par  exemple,  vo,,,  .".to.  mon  l...nHne  ' 

T  ne  fois  décidé,  commence;^  par  bien  étudier  la  rég,on  qiu^ 

vous  voulez  habiter  :  comparez  avec  les  autres  régions  vl  surtout 

ne  vous  laissez  pa-  blaguer  mr  los  annonces  et  les  réclames  de 

^elle  ou  toile  compagnie  intéressée  :  lisez  plutôt  le   Gui<h  du 

Coin,,  publié   p;.r  b-  gouvrrnement  et  que   vous  obtiendrez  en 

vou^  adn.ssani  an  départemmt  .b's  Terres.  Mines  et   IVclieries 
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(.'uéb.v.  ou  au  l.ureau  de  M.  L.  E.  Caruf..!,  le  rrpré.sentuu  .lu 
département  de  la  Colonisation  à  Montréal  (ir,4(i,  :-u,.  Xntre- 
JJaiiii). 


Région  à  choisir 

On  convoit  que  je  ne  puis,  iei.  vous  donner  que  do  <M,ii-,ils 
généraux  sur  la  réjrion  à  choisir  :  chacun.'  à  ses  avaiita.ir.s  .t  m-s 
meonvi'uients.  Je  recommande  s.'uiement  au  .■.)loii  ,le  >"iii-ial- 
l.'s  ausv  pn'.s  qu.'  possibl,.  d.'  sa  placr  natal.'  :  .lu  c.".!,-.  ,!,.  'IViims- 
camm,,Tie,  s'il  vient  du  district  d'Ottawa  ;  du  côté  de  Ul.elle 
s'il  a  )partient  à  Montréal  ;  au  lac  Saint-Jean,  s'il  est  .le 
Quél"c-  :  du  côté  de  la  (iaspésie.  s'il  vi.'ut  des  onités  .lu  bas  du 
ii.'Uv.'  ;  etc. 

Cette  façon  .l'a-ir  a  plusieurs  avantajres  :  on  e>t  plus 
])roche  des  siens  et  par  suite  plus  en  famille,  ,.t  pui^.  .otnme 
chaque  région  poss.''de  des  métho.les  de  culture  particulières,  on 
a  plus  tôt  fait  de  se  mettre  au  courant. 

Il  est  donc  impossible  d'établir  d.-s  comparaisons:  ehaque 
curé  i)r.\]ie  un  peu  j)our  sa  paroisse,  et  il  a  raison,  parc  que 
chaque  paroiss..  a  s.'s  mérites  :  c'.'St  donc  à  vous  de  choisir  la 
région  qui  vous  convient  le  mieux  à  vous. 

•Vprès  avoir  étudié  la  région,  étudiez  un  canton  :  .l.iuandez 
des  cartes  géograpliiqu.'s  au  ministère  de  la  Colonisation  ou  au 
bureau  de  Montr.'al  :  .leman.l.'z  à  l'agent  des  terr.'s  île  la  r.'gi.'ii 
choisie  de  nouv.'aux  renseignements  sur  la  natur.'  .lu  t.Tniii;, 
leau,  l.s  montiign.s.  !..  bois,  les  ro.h.'s.  les  chemins,  bi  .li^iancJ 
du  village,  .lu  clu'inin  d."  f.-r.  du  moulin,  des  voisins— in  puis 
allez  voir  ç<)  vous  -même. 

T.e  meill,  ur  temps  pour  visiter  un  canton,  c'est  l'automne, 
après  la  chute  des  feuilh^s  :  vous  trotr.ercz  un  peu  plus  loin 
quel.iues  renseignements  à  ce  propos. 

Interrogez  aussi  les  gens  de  la  place,  les  anciens  surtout,  et 
puis,  quand  vous  aur.'z  trouvé  votre  affaire.  n'hésit.>z  pas  : 
prenez  votre  billet  d.^  location  sans  tarder  poiir  ne  pas  être  .1.- 
vancé    par   un    autre.     Surtcut,    assurez-vous   bien    que   le    lot 
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choisi  est  réellemrnt  en  vente  et  ne  faite:?  pas  comme  ces  pauvres 
duil.li  s  qui  vont  se  lo<;cr  sur  une  tenv  sans  en  diiv  un  mot  à  per- 
sonne et  qui,  après  avoir  travaillé  péniblement  cinn  ou  six  mois, 
s'aperçoivent  que  le  lot  était  vendu  à  un  autre. 

Si  vous  ne  vous  insiiill.'z  i)as  immédiatement— vous  avez 
MX  mois  de  délai  avMiil  de  vuus  installer.— .11  attendant  le 
moment  de  pariir,  suivez  les  ..nus  du  x.ir.  si  vous  êtes  à  la 
vdle.  surtout  les  cours  de  i)i,>niiserir  :  çà  vous  habituera  à  tra- 
vailler le  bois  ei  i'à  vous  -ervira.  Entre  temps,  lisez 
mon  petii  traité  :  il  y  manque  beaucoup  de  choses, 
mais  il  vous  apprendra  ])eut-r.trc  quelques  petiis  secrets  oui  vous 
rendront  >crvice. 

Autre  recommandât  on  :  il  est  reconnu  que  ri>oieMicnl  dans 
le(iue|  >e  trouve  le  colon,  pla.é  souvent  à  |)luHeurs  milles  de 
tout  voisin,  est  un  des  plu-  grand.-  ol.-ta.  les  de  la  cdonisation 
dans  la  province  de  Québec  :  j'invite  donc  celui  qui  veut  ouvrir 
un,  terre  à  ne  pas  s'en  aller  seul  dans  la  forêt,  à  ne  pas  trop 
s'éh.igner  des  centres  (|Ui  sont  d.'stinés  à  devenir  .les  villages,  ou 
tout  au  moins  à  se  trouver  deux  ou  trois  bons  camarades  décidés 
comme  lui  à  devenir  colons.  On  prendra  de  la  sorte  des  lots 
voi^ins,  on  pourra  s'eniraider  et  on  s'ennuiera  mo'iis  :  on  pourra 
aussi  s'entendre  jiour  no  bàtii'  qu'un  seul  chantier  en  arrivant, 
pour  donner  plus  d'attention  aux  défrichements  et  sauver  du 
temps,^  acheter  des  provisions  en  commun,  n'avoir  qu'un  cheval 
pour  l'èpiipe.  etc.  Kt  puis,  ce  que  l'un  sait,  il  l'enseigne  aux 
autres  et.  petit  à  petit,  en  causant  après  l'ouvrage,  00  se' rensei- 
gne sur  le  métier. 


Choix  d'un  lot 

Le  choix  d'un  lot  est  certainement  une  chose  importante, 
mais  encore  faut-il  ne  pas  se  montrer  trop  exigeant. 

rourvu  qu'un  lot  soit  assez  rapproché  d'un  bon  chemin, 
qu'il  soit  à  portée  de  l'eau,  qu'il  contienne  de  50  à  70  arpents  de 
bonne  terre  cultivable  et  que  les  lots  voisins  ne  soient  pas  de  la 
roche,  on  peut  toujours  y  gagner  sa  vie,  i)rospérer  et  s'enrichir. 
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l-"..  l.m.  ^au,   .urioui  .,■  cjur  ^.^t  .vlni  .jui   h,   „,,v,iiie 
test  pourquoi  vous  voyez  souvent  ,l...s  -vus  .V,riclm      , 
terre,  qui  ne  valent  pas  cher  et  d'au.es  ..  rnCt   ^^  i^ 
prietés   lie  premier  choix      I  »    v^riii      •    .  ,       .         ' 

d.rau..n/,oHn.entra.s.t.;:':..;;;:.^;:j;.!-,r 

Kncore  une  fois,  c'est  le  colon  qu,  lait  la  valeur  de  ..n  lot 
It  plu,  fort  :  c  est  celui  qui  travaille  le  plus  sensément 

aie  Ut  r^"  '     "'  ""'^  """"  "ï"^  ^^P°^^  -'  '^  ™-'>-  le 
calcul  et  le  jugement. 

(^.oiqu'il  en  soit,  et  toutes  choses  étant  égales  d-aillour-    it 

ne  faut  pas  non  plus,  sous  prétexte  qu'on  est  courageux,  aller  se 

oger  dans  un  champ  de  cailloux  quand  il  ,  a  des  bonnes  terres t 

co^,  et  vo.c:  a  ce  propos  quelques  renseignements  qui  vous  aide- 

ront  a  reconnaître  le  terrain. 

:iIo!,ems  d'apprécier  la  bonté  et  la  nature  du  sol.-U  Imnté 
du  sol  .<e  reconnaît  à  la  croissance  vigoureuse  des  arbres,  à  la 
netteté  de  leur  ecorce.     Les  terres  noires  ou  tirant  sur  le  noir 
et  qm  donnent  cette  couleur  à   l'eau   qui   a   séiourné  quelque 
temps  a  leur  surface,  sont  de  bonne  qualité. 

On  peut  aussi  faire  usage  du  procédé  suivant  :  on  pratique 
dans  le  sol  une  ouverture  que  l'on  bouciie  ensuite  avec  la  terre 
enlevée  pour  faire  cette  ouverture.  Si  cette  terre  enlevée  ne 
peut  toute  rentrer  dans  le  irou.  le  terrain  est  b«n  :  .;  elle  le 
comble.  Il  est  médiocre  ;  mais  si  elle  ne  le  remplit  pa.  le  ter- 
rain est  mauvais.  '     ' 

Tl  faut  tenir  compte  aussi  des  accidents  du  terrain  ■  maré- 
cages, bas-fonds,  swamps,  rochers,  qui  prennent  de  la  i.laee  et 
rendent  la  culture  difficile  et  coiiteuse  et  qui.  plus  tard  «eront 
taxés  comme  de  la  bonne  terre  e,  ne  vous  rapporteront  rien 
Songez  aussi  à  la  question  de  l'égouttement  et  du  draina<re  et 
préférez  un  lot  qu'on  nuisse  facilement  égoutier. 

Le-  terrains  qui  ont  une  forte  pente  sont  difficiles  à  eulti- 
ver.  ,1  faut  le.  éviter  ;  les  terrain,  plais  et  en  terre  forte  son, 


I.K    MVRI-:    1)1-   COLON  ,, 

souvent  .lifdcilos  à  éuoutt.r,  et  les  travaux  ,lu  printemps  ne  peu- 
vent s'y  commencer  que  Uirdivement  en  année  humide. 

«i  l'eau  des  lacj  ou  des  ruisseaux  qui  arrosmt  le  terrain  e«.t 
rougeâtre,  le  terrain  e>'  généralement  lé-er  et  contient  du  fer^- 
eetlc^  trrrr  ,.si  bonne,  mais  aura  l„soin  d.'  fumiers  riche. 
t>i  1  eau  est  blancliâtre.  le  terrain  est  glaiseux  vt  froid  :  il  faudra 
le  corriger  avec  du  sahle.  des  cendres,  de  la  chaux,  des  fumiers 
longs.  Si  l'eau  est  claire,  transparente,  froide,  si  les  lacs  con- 
;'*■""'•>"  ''<s.ueoup  d,-  irui...,  les  terrains  sont  généralenient 
bons,  mais  rocheux. 

Les  arbres  peuvent  encore  vous  donner  de  bons  renseigne- 
ments et  vous  })ouvez,  à  ce  propos,  interroger  le  tietit  tableau 
suivant  qui  indique  les  terrains  qui  conviennent  le  mieux  aux 
arbres  de  nos  bois  : 


NOMS  DKS  .ARBRKS 


TKRR.VINS 
yr'II.S  rRKFKRICNT 


F.ra  ,  e  a  sucre . graveleux,   léger,  riche 

Erable  rouge  (pla.ue) ,„„,.io„,  graveleux,  frais 

Erable  banc  (à  fru,tla>„eux) même  terrain 

Chêne  blanc „i„;„„  c 

....  glaise,  sec,  profond 

Chêne  rouge glaise,  frais,  profond 

:  °"l*:^" frais,  sablonneux,  peu  profond 

Mens.er  rouge ,„^.,„e  terrain,  mais  plus  riche 

rrene  f rouge  et  blanc) f,^;,   ,,,„f„„^   ^.^^^^ 

'}^^' montagneux,  rocheux,  frais 

hrene  gras. j^^j^    humide  ou  marécageux 

Ep:nette  (noue  et  blanche) f^ais,  graveleux,  riche 

Jovèr""  '°"^^ ''^''  ''""""'^  °"  marécageux 

frais  ou  humide,  riche 

Orme 

~.,,     ,  ,,    ...     ■; même  terrain 

Tilleul  (bois  b  anc) 

,,       ,.  '  ,'   ' mcme  terrain 

Peuplier  (tremb  e) .     ■  r     • 

pi„  ^  '    maigre,  frais 

sablonneux,  sou  vent;  rocheux 

léger,  montagneux,  humide 

''as.  humide,  souvent  marécageux 

[,^",  ^  '  "  ■, : indifférent  mais  plutôt  frais 

Sorbier  (cormier) f^ais,  monta^^neux  ou  rocheux 

^'-'"''■'' '''«"*= bas,  montagneux  (savane) 


l'ruche 
Sapin  . 


■  Les  bois  mÛlés,  c'est-.î-dire  ceux  qui  coniiennent  par  exem- 
ple de  Férable,  du  merisier,  un  peu  de  frêne,  de  bois  bhinc  et  de 
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l'épœette    indiquent  généralonu-nt  de  bonnes  terres  ;  et  .1  ces 

terre."^'  Présence  du  buis  dans  les  bois  francs  dénote  une  bonne 

«ar,m?r.  IT*  '"'"'''  ""  '"'  '"'"  ''"^P"^^  «"  «°1-'  ^1"  -idi  et 
fearam,  ,.ar  des  monta-^es  contre  les  ven.s  froids  ,|u  nord 

Le  voisinage  ,r.m  lae  a  Tavanta^e  (i'être  moins  exposé  aux 
gelées  :  ,1  en  est  de  même  des  terrains  élevés 

Ma.s  si  vous  vous  installez  près  d'un  lac,  établi>sez-vous  du 
côté  du  nord  ou  de  l'est,  plutôt  que  du  eô.é  du  sud  .  „  de  IW 
ahn  d'être  mieux  protégé  contre  les  vents  fn.id. 

questt  ttr'  ^"""  ^"^'"^™^°^'  "'''"^'^^^  '-^  ^-^-^  1- 

pour  uila^^r""  '""'"  *"  ^"^^^  ^"^P^^"^^'  ^^  '''  P^^- 

^tc..  et  s  ,1  3  a  une  source,  une  crùiuc,  un  bout  de  rivière  ou  de 
Jac^sur  votre  lot.  tene.  en  compte  et  tirez  vos  plan.  .,  IsÎ 

C'est  parce  que  ces  petits  détails-là   son,    très   importants 
quon  ferau  bien  de  commencer  par  can,,..  .ous  un     t'n     "u 

J     ,         f      %       f  '''''''^'  '■'■  ^^  ^""^  *^t  '^'"  '■'"•i^ir  avec 
plu.  de  justesse  lVmplacen,en,  q.,i  convien,  aux  bâtisses 

Avec  25   ou  30  verges  de  gros  co,„n  jaune,   votre  mère 

votre  sœur  ou  votre  femme   peut  vous  fabriquer  tu.e  petite        to 

e.  quel,,n,.s  l.eures.  et  qua„,i   v..u.  ann.  uûe  n.aiso  ,    le  coton 

vous  semra  toujours  à  quelque  chose.     On  peut  très  bien  re  te" 

sous  la  tente  Ju^qu'A  la  Snint.-Catl.erine,  pourvu  qu'o     aU    a 

I.recau„on  d  y  étendre  des  branches  de  sapin,  de  cèdr    o  ^  d 

pruche  et  de  Tentourer  d'.me  petite  rigole. 


Graines  de  Semence 


En  général,  le  coloix  ne  s'inquiète  pas  assez  du  choix  de  ses 
emences  :  c'est  pourtant  la  question  la  plus  importante  pour  un 
cultivateur,  et  je  vous  passe  une  petite  liste  qui  peut  vou    servir 
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Si  VOUS  ne  imrtez  qu'au  jiriiitfnips  pour  votrt-  canton,  vous  pour- 
licz  facilt'incnt,  dans  le  loiir.»  de  riiivor,  é|)argner  de  que  vous 
iîpprovisionntT.  En  tous  les  cas,  faites  votre  jwssiblc,  choisissez 
dans  cette  liste  celles  des  graines  qui  vous  serviront  le  plus  eou- 
ramiuenf.  si  vous  ne  pouvez  les  aelieter  toutes. 


Noms  des  Variétks  PréiÈRabi.hs 


(JrANTlTK 

Moyenne 


l'RIX 
MoVKN 


Betterave  (jaune  ovoïde  ) j  '+  de  livre 

Blé  d'Inde  canadien  jaune 4  épis 

Carotte   xuérande  jaune) i  once 

Chou  (Henderson  d'été) !  i  paquet 


Chou  «le  Siam  (Champion) 
Citrouille  canadienne  (jaune  et  verte) 

Concombre  (épine  blanche) 

Fève  rameuse  (jaune  Lima) 

Navet  blanc  (Globe) 

Oijcnon  rouge  plat 


'4  de  livre 
'4  de  livre 
1  paquet 
I  paquet 
,'4  de  livre 
I  paquet 


I0.07 
.08 
.10 
•05 
.  10 
.  10 
•05 
■  05 
.  10 

•05 


Vous  voyez  que  c'est  bien  inoùeste,  mais  mon  livre  est 
surtout  pour  les  colons  qui  ne  sont  pas  millionnaires  :  les  autres 
pourront  ajouter  à  cette  liste  des  graines  de  salade  pommée 
■■  l'ii^n-i'  hidiiche,  "  de  melon  "'  ananas  d'Amérique,  "  de  persil 
frisé  double,  de  rhubarbe  Victoria,  de  radis  rouge  écarlate.  etc. 

Ils  en  trouveront  le  prix  dans  les  catalogues  que  distribuent 
les  marchands  de  graines. 

(,>iu>l  que  soit  1  "état  de  votre  fortune  .je  vous  recommande 
cependant  de  consacrer  quelques  sous  à  ache+er  un  paquet  d'an- 
péliquc.  de  sarriette  d'été,  de  betterave  à  sucre  de  France  et 
deux  ou  trois  onces  de  graines  do  soleil. 

Quant  au  tabac,  je  n'ai  pas  de  conseils  à  vous  donner  : 
chacun  son  goiit.  moi  je  fume  de  ])référenee  le  vrai  canadien, 
qui  vient  bien  dans  1:0s  terres  neuves. 

Dites  au  marchand  qui  vous  vendra  vos  grainages  de  mettre 
quelques  paquets  de  graines  de  bouquet  par-dessus  le  marché  ; 
ça  sera         r  la  ménagère. 

('.  idez  lui  aussi  un  catalogue  en  français  ;  vous  y  trou- 
verez les  renseignements  nécessaires  pour  semer  convenablement 
toutes  ces  graines. 
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Eli  s'y  prenaiK   à  ravanw    v.u,.     e 
exempter  quel.u.s  ^lép.iK.es    n  co.  se^Jt'l""'  '"'"  T'  ^'^"^ 

-ates  de  conco„,bre«.  de  citrouil,..!  de  ml:;  '"'""^  ''^  ^"■ 
•'.■  ^et:'i::::::;::::.;:,"-f^"-x  ou  .0.  nave..  au,a„t 
temps  venu,   vous   1  l;;,!':  "^""  '"^  ^'"^  »'^'^'-  -^  ^^  prin- 

votre  Jardin  :  ça  vo„s  n  '  ,  !  .  '''7/"'"'  ''""^  ""  ^°'"  '^^^ 
•lau.ros  dépenses.  l'orte-praines  e,   vous  sauvera 

Quant  ai,x  crains  pronreiuent  -lU 

'•'-"•  --  ' i<.  ..-ail'  r^s^  eït  r^'  ^'"^'^-  "^^^-  ^"- 

"eralrnu.nt  de  les  acheter  ^ur  J  ""  '•'■'"•"'"ande  ;;é- 

"J"-  -nais  on  sauv    ,      oût  lÎ^  ï  ^^  'T''  '^"^^<^"^^  -"ts^de 
.0>  .c-.//..,/,V..  «  /„  ,,,,^7'  ^'"  ^'^^'^  "t  ""  obtient  ains.  des  vari,"- 

trop  cher,  même  à  cinq  :t;;:  '^T     "^'^'  ^•"'"""  ^""•'•""■^ 

'^.".':^yr^:;::it"T;';'''^'"--'"'-''-^ --. 

nientaJ..  d'Ottawa.  D-niam  ,   "n."  ''  "  '"   ''^'''■'""  '■^•^Péri- 

le  mieux  pour  votre  r  (Vr  ."léJ"'  '""'^  ^-^  ""'  '^°" '-"^ 
^'^rte).  Ecrivez  autant  nue  no  l"  ""■"■"  ^'■""''^"  °"  ^""''^ 
ehaque  année.  Vous  obtendroz'  tin  !  ,  """^  ''  '^^  ^'^  "'"^  ^e 
ien.es  semences,  et  en  contn  lan.  "  ""  """"'  ^'''''  '^'-^'-I- 
vous  aure.  biemôt  "u  un  as "rH.irol^'r'T^  ''"^^^"^  '^""-^• 
'0..S  permettront  de  reeuei  lir  vôu  '  ^ '"''^  '^^  ^''^"'•^  "^"^ 
-née.  .ans  ,u'i,  vous  en  ^;;;e  I"::""   ™^  ^^"^"^  ^^  ^ 

Adressez  votre  lettre  comme  suit  : 
^  Monsieur  le  Directeur, 

Fermr  Expérimentale   Centrale.  Ottaua. 

En  même  temps,  deman.iez  lui  de  vnn 

l'vre  publié  :;..-•  1,>  gouvernement  n  '''"''"■•^  =  ^  ^'^t  un  .^ros 
'--  I,  y  a  !à  bien^u.  dos"  oulT"'  '■"""'''^"''^  '''^  "■'^■"-- 
-ent  vous  servir,  mais  l^^ZZ^^'V^'  ™"'^'^^- 
rensei^eme.ts-e,  ça  ne  coûte  rien  '"""  "'"^  '^^^  ^'""^^ 
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Quand  partir  ? 


I» 


C'est  encore  toute  une  question,  et  la  réponse  dépend  des 
circon!>tances. 

Si  vous  avez  l'argint  nécetsaire  pour  vivre  ji'.squ'à  la  ré- 
colte de  Tan  prochain,  et  vous  acheter  une  vache  dt's  le  prin- 
timps,  partez  cet  automne.  Ca  vous  donnera  de  l'avance  :  vous 
pourrez  hàtir  votre  chantier  en  arrivant,  et  tandis  que  votre 
femme  s'occupera  des  petits  détails  de  l'installation,  vous  aurez 
le  temps  d'rffcnloihir  quelque-  arpents  de  terrain  dont  vous 
abattrez  le  gros  bois  durant  l'hiver. 

Mais  si  vous  n'avez  pas  d'argent,  et  s'il  vous 
taut,  dès  le  premier  hiver,  abandonner  votre  chantier,  je 
crois  qu'il  vaut  mieux  attendre  au  printemps,  surtout  si  vous 
avez  de  l'ouvrage  où  vous  êtes. 

Vous  le  voyez,  il  est  difficile  de  donner  une  réponse  fixe, 
parce  nue  les  circonstances  changent  et  qu'une  chose  avania- 
f,'euse  pour  Louis  peut  causer  la  ruine  de  Robert. 


Installation 

Vous  voici  donc  sur  votre  lot  avec  armes  ei  bagages  v  com- 
pns.  SI  possible,  un  ou  deuv  vojiagc,  de  planches.  Si  vou*  ne 
voulez  pas  bâtir  votre  chantier  en  arrivant,  afin  de  forcer  le\lé- 
triehcMunt.  faites- vous  une  cabane,  pointue  ou  carrée  avec  I-, 
planche  qu..  vous  avez  emporté,.  :  reeouvrez-la  avec  des  écor.v's 
'U  d^  auges  de  eèdre.  n.eUez  de.  branches  de  sapin  comn.e 
plancher  en  les  plaçant  en  écailles  de  poisson,  pour  cacher  le< 
gros  -./...s.  Ln  plaçant  cette  cabane  à  l'abri  du  vent  du  nor.i; 
vous  pouvez  y  dormir  sans  ciainte  jusqu'à  la  Toussaint,  même 
sans  la  lern.er  du  devant.  Le  soir,  vous  faites  un  bon  feu  à 
lentree,  vous  vous  entortdlez  bien  dans  votre  couverte,  et  bon- 

Cette  méthode  vous  permet  de  vous  mettre  à  l'pfr.Tdoehn-o 
de  suitc.et  a  mesure  que  vous  rencontrez  une  épinette  ou  un 
sapin  qui  peut  vous  convenir  pour  bâtir,  vous  l'abattez    l'ébran 
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^pi-H.o... .:::,:.':  ;;,;;;:,.;;^^^^ 

teau   de  poche  «ufdront   pu,  ,■,'"'"" '■'"""■ 

-er,  etc.,  et  fai„.s-,à  .é.h.r  a /W., ^  •  r„t  •''■""■'■' " 

leurs  rTcoIurvou'"";  '^""  ""^  "  ''"^'  ^"-^  ^--"^  "'-t  fini 

l'ossible.   „,.  eoul".    h,  '  ^°"''  *-■''"**•■•  '"humidité,  et  si 

ainsi  un  jour  ^laiL'         ""  '""'""■'■  ''''''''  ''"--  ^'-ulfc'. 

l>ien   en..ore    l.r  tJ  c.     "'"      "  """  "'""'"   '^'""^•''^'^-  "" 

autant  q^e  potbl        /dT  1  'T' u'"'"'''''  '''''  '''''  -'- 
si  vous  n'ave.  pis  détàtrn         P^'°'^'-  ^''^"^  "^^^'^^'^^  «"-ite, 

mise,  de  haut  en  b^; et  non      ""'"   "  -'","•  '''^  ^"'"^'^^^  -™"^ 

1-  l'eau  de  pi. d:  ^]:X  ^rïo;;':^ ^"""  ^^'^^  ^^"- 

votre  couverture  pas  n,al  à  pic  '"^  '"'""'  ^"'^^'^ 
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taillé  iii  ciseau,  pas  troD  aiguisé,  sur  lequel  vous  cojftie/  «vtc  un 
rondin. 

S'il  y  a  de  la  terre  glaise  dans  les  environs,  faites  vous  du 
mortier,  voici  comment  :  prene',  de  cette  jçlaise  [)iir  pelletées  ; 
fail('8  la  ruire  en  faisant  un  feu  à  l'entour,  puis  écrasez-là  c:i 
];oudre  ;  délayez-en  deux  ou  trois  terriné«'s  diin,-  un  seau  dV-m, 
avec  un  peu  de  sable  et  de  nu)u.-se  ou  niétn'  sans  rien  du  tout, 
»t  servez-vous  en  pour  bousille 

Si  vous  n'avez  ni  glaise  ni  chaux  pour  faire  du  mortier, 
ma  foi  !  il  faudra  se  contenter  de  la  mousse. 

Maintenant,  si  votre  voisin  ".  des  vaches,  demandez  lui  lieux 
ou  trois  brouettées  de  bouse.  (|ui  vous  serviront  pour  bousiller. 
mais  dune  manière  ou  de  l'autre,  bouchez  bien  tous  les  trous  ; 
surtout  les  petits  :  e'e>t  par  les  petits  trous  qu'entre  la  mort,  et 
])ui8,  cela  vous  sauvera  trois  ou  quatre  cordes  de  bois  par  hiver  : 
le  bois  ne  vous  coûte  rien,  mais  il  faut  une  journée  pour  en  dé- 
biter une  corde  et  vous  n'avez  pas  de  temps  à  gaspiller. 

Dès  que  le  chantier  est  habitable,  faites  venir  votre  femme 
avec  le  reste  de  votre  petit  bagage,  si  ce  n'est  déjà  fait. 


Défrichement 

Que  vous  soyez  arrivé  le  printemps  ou  l'automne,  vous  voilà 
donc  installé,  du  moins  à  peu  près.  Petit  à  petit,  vous  vous  per- 
fectionnerez, vous  ferez  un  chemin  pour  aller  chercher  de  l'eau, 
puis  un  grand  cadre  avcr  I  billots  ivt,.nus  par  des  piquets,  pour 
empêcher  les  copenn^c  de  s'éparpidor  partout,  puis  une 
shed  avec  des  érnroes  ou  des  branche-  pour  abriter  votre  meule 
et  le  bagage  qui  ne  p"ut  entrer  dans  le  chantier  :  etc. 

Laissons  cela  maintenant  et  parlons  du  défrichement. 

Pour  défricher  profitahlement,  il  ne  suffit  pas  de  se  lever 
à  3  heures  du  matin  et  de  taper  dans  le  tas  jusqu'au  retour  des 
étoiles  ;  il  faut  faire  du  ^on  ouvrage. 

Prenez  donc  d'abord  votre  s.^  j  ou  faucille  et  enlevez  toutes 
les  ferdnchrs,  en  commençant  auprès  du  chantier.  Autant  que 
possible,  arrachez  les  ferdoches  au  lieu  de  les  couper.     Puis. 
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'au..   U„    petit    fi.u   d'éiorio   et   .1.     bois   r-nr.    ►• 

.o.n  do  r..lovor  votro  feu  do'  l,'  ;  t  :„';:'V""  ^"'^  ">"^  '^' 
vous  él.u^,H,.  f,.it,.s  d.  no.n  ux  7.  ^  "'""'■'  ^^  ''"' 
Durant  les  pren.i.rs  tom...    n  ^^''^   "'""    ''^    »'"»^'- 

/ .f  vite  lurii  ;:  T:  ""  '""""^  """^-^^^•'  ^^  •■-  a-'- 

nés,  iitiisez  vos  f.'u.v  '      >ouclics  pciir- 

de  vous  en  sorvir.  aircndiint  1  lieuro 

abrite  coiifrp  le  soleil  o(  In  n'n;«  «-  m.  i  r  qii  ,|   p,t 

'  •'■  "'  ""  '"<"<  ■'  ""  »"  ""  ■l'nx  I,.  c„|„„  ,or„  |,i,„  „i,. 


I.l'.    MVKH    DI-  coi.oN  |. 

ih  trnuv.r  &■  boi«  „  ,«  porté  plutôt  que  .l'uUer  en  clirrclicr  ù  'ir, 
on  CO  arpent,*  pour  m-  .Imufror,  pour  Imtir  ou  faire  d,,.  clôtures 
.\jou:oii.  queii  l.nilani  tout  .on  Loi.,  j,.  colon  nia.Bucr.  sa  terre 
in  détruiBant  tout  Ihumu^  qui  la  recouvr.-.  Cet  humun,  com- 
post- .1.  i..,„l|,-  pourri.-.  .-,  ,..  ,,ui  ,VM.|  I,.  ,oi  tVrt.l...  i^'um  !.■ 
brûU.  et  il  ne  r  .te  plu»  qur  .lu  sa!.!-,  de  la  roche  ou  de  la  Rlaiso 
qui  ne  donneront  parfois  qu.  .1..  pauvr.h  récoltes,  même  makTé 
la  richesse  des  cendres. 

Il  e.i  Lirn  Mil!  que  les  terres  neuve,  sont  qu.l.juef.)i.  aci- 
des et  ,,ue  le  f.u  a  la  vertu  de  corriger  ce  .léfnut  ;  mais  un 
simple  feu  de  bninclies  mi f lit  à  atteindre  ce  but. 

On  pourrait  inênii>  b'.xempler  coinpl.'i.infnt  <lo  Liûl-r  t, 
teiiv  luuv.'.  ..n  >   rt'pan.iaui  .If  la  .vn.lr.'  ou  de  la  .liu.i 

(-'e  qui  détruit  l'acide,  ce  n'est  pas  en  elTet  le  feu  lui 
mais  la  pot  sse  contenue  dans  la  cendre  que  le  feu  donn. 

Ajouioiih  ';u.',  dans  l.'s  bois  francs  ou  même  dan»  > 
mêlés  où  le  bois  franc  domine,  'a  reugle.  c'est-à-dire  la 
iU-^  terre  acide   (|u"on   .hcn  ii...  ,'i   détruire    pi.r   le    feu,   i. 
uu'ns^.z  rarem.'iit  sur  un.- .  piasseur  capable  de  nuire,  et  (ji.         af- 
filait souvent,  pour  a.oir  une  bonne  récolte  sur  ces  terr^  •      de 
donn.r  un  bon  coup  de  herse. 

l'Vatre  part,  le  colon  devant  s'efforcer,  comme  on  !*.  verr,. 
tantôt,  de  cultiver  des  légumes  la  première  année,  et  o    travail 
sVxécutant  surtout  à  la  pioche,  on  comprend  que,  même      .'is  if 
terrain  un  i)eu  nuf/lnu-.  nn  i)ourrait  s'en  tirer  sans  brù  ,r  autr. 
eliii>c  oUf  .les  bninclK'»  ci   .l.'.-  l'.Tdoehes. 

L'heure  venue  de  brûler,  on  réunit  tout  le  boi-    -n 

bûch.rs  et  on  met  le  feu,  en  relevant  à  mesure  les  II  vaui 

m  eux  brûler  les  las  qui  sont  .wès  du  chantier,  h-  soir,  et  ■ 
toiii.>  jMtites  quantiîés  à  la  fois,  alors  que  le  vent  .'.-t  tombé,  y-  , 
crainte  des  accidents. 

Tnufile,  au  reste,  de  recommander  la  prudence  :  il  suffit 
parfois  d'une  étincelle  pour  ruiner  un  homme. 

Il  existe  une  autre  méthode  de  défrichement  .y on  nomme 
l'ahattis  /liai  :  on  remploie  surtout  dans  les  bois  mous  (sapini.- 
re?  etc.)  Ici,  on  n'effcrdochera  pas  du  tout.  On  abat  tout  le  gros 
f)ois.  arbre  sur  arbre,  en  cbranchant  et  en  hillant  à  mesure,  puis 


Im 
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I-  F'r.n...m,.,  vn...  .,„  m.-t  le  f.u.  apr.^.  quoi  on  rD„..„e  le. 
b.lIotH  qu,  notent,  et  on  !..  ,„et  .■„  ,.,.  p,.„r  K.  |.,flw 

i-n  UHnnt  .le  ,.,t..  rné.ho,!,..  le  .olon  Ka^ne  un  peu  .l« 
t.'Tnp;.  nm.H  cour,  plu.  .1..  n,.,u.s  .r„l,i,„..r  sa  lenv  ,.  .|-,„. 
rendicr  toute  la  région. 

Qu.ll..  que  M..t  la  méthode  .p,..  vous  en.plove. ..,,.,...  U 

uelque.   ren.arques   suivant,.  :   uUaquez   toujours   IWlue   qu 

-us  vuul..  abat.,-..  , ,,H.., ..•,,.■.  où  ..u-v.,ul,.  ,„•:,, ;  J„.. 

une  l.onue  coupe  jusqu'au  co.ur.  pui^.  faite  r„utre  eoupe  V  ou  3 
poue..s  plus  haut.  Vedle.  au.si  à  ee  qu'aucune  l.ranCe  ne  se 
rou^e  dan«  le  chennn  de  votre  harl.e  ;  pour  ...|a.  eoup,.  ,r,,l,ord 
toutes  le.  ferdoches  oui  fH.UH.nt  vous  nuire. 

Si  V0U8  êtes  plusieurs  ensen.hle.  crie/  au  moment  où  votre 
arhre  va  tomhrr.  pour  prévenir  !<■,*  autres  .lu  danger 

Ne  travaillez  pa.s  tn.p  rappnulu'.,  hs  un-  .les  autr.s  Se 
vouB  tene.  jamaiB  en  face  d'un  eamara.le  qui  buehe.  !..  had.e 
peut  8.'  .lélaire  ou  lui  disser  des  mains. 

Ne  vous  ambitionnez  pas  :  un  effort  ou  une  foulure  du  poi- 
Knot  CBt  vite  attr8pé.^  et  si  une  impru.lene.-  vous  r..nd  ,uala,i.. 
pendant  quinze  jours,  vous  serez  moins  avancé  qu'avec  le  p'tit 
train  ta  h  ..■,  ' 


Cultures  de  première  année 

Le  colon  devra,  la  première  année,  semer  autani  .le  lé-  , 
mes  que  possible  :  ça  vient  bien,  ça  ameublit  la  terre  et  ea  vaut 
un  labou!  ^        ^ 

Il  pou  ra,  vers  l'époque  du  retour  des  corneille,  fair.'  une 
petite  couehe-chaude,  avec  une  boîte  ou  des  cales  de  cèdre  Hen 
rechau.scH.s  ju-.prau  bord,  et  y  s.-mer  un  peu  de  tal.ae.  de  «ala- 
de,  de  choux,  de  radis,  de  concombre,  etc.  Sa  femme  en  pren- 
dra som.  Il  se  rappellera  seulement  qu  quand  le  lard  se 
vend  lo  cent,  un  quart  d'arpent  de  jardinage  paie  mieux  que 
deux  arpents  d'avo.n...  et  il  n..  erain.lra  pas  de  .lonn-r  un  coup 
Oe  mam  h  sa  femn.e  pour  bêcher  le  jardin. 

Dès  que  les  feuilles  commenceront  à  pousser    i!  .achètera 
une  vache,  une  eanadi.nn...     Tl  Un  attachera  «ne  clochette    au 
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•'"=  '■'  '"  "''I'  ''1  ['■i'ii«'  au  liDid  ilu  l),,i,.  apri-!»  avoir  fui    uiu* 

ilulun'  >rn,il>,in;i^  iimt  .!.•  iiin>.iis  iirl.r.'^  iiIhiIIin  iIii  .n.'iiif  fôté. 
Il'*  un-  -ur  li>  iiiitri'  . 

Ci'tif  micIm-  iiL-  (OUI,  la  n.ri  «li-  IVii'.  .I..im.ra  «lu  laii,  .lu 
lic'urii'  tt  iiiTim-itrii  iririgniii.^«T  un  cimIkui.  (',.  .|i,'„|,  pi^ncrii 
(II-  iv  .ôté  viiu.lra  il.'.Jà  In  iiw.iiii-  du  priv  «Ir  lu  vaclic  !,.•  lolun 
it'liUTii  un  ar|Miii  <lr  li').'un)i'^  (pillai..,  nav.-l-,  .■!<•).  m,  peu  ,1^ 
iil<'-.riii.l.'  it  .le  (iimuiil.  s,  piii.  il'  ivsU'  l'ii  -I  i.inc.  suit  .■i.'ulc. 
M.it  a\.f  .II'  la  ;.'raiii.-  .!.•  mil.  Il  ..iu|i.Ta  .-.•ii..  aviti.i.-  on  vert  : 
<'ll«'  lui  *.r\iia.  as.'.'  I.s  It-^uiiif^  I.'  hlr-.rinilc  ci  les  «•itrouillc*. 
piiur   liiviTiiiT  -  :   vat-lic. 

I»i><ni-  .l'ahonl  i.iril  n.'  faut  pa.>.  la  pnini.Tf  aniuV,  trop 
s'occuper  (lo   iocIh-s   nu   il.'s  souches. 

Kn  travaillant  la  terre  |)our  enHeinenccr,  on  se  réserve 
queUpies  endroits  où  on  jette  U'^  bouts  de  bois  et  l.'s  cailloux 
gu'on  pcui  enlever  à  la  mnin. 

(pliant  aux  pierres  et  aux  >;rosses  sciichos  qu'on  ne  (lourrait 
rt  muer  sans  avoir  un  levier  ou  un  cheval,  on  les  laisse  ;  le  temps 
en  viendra  bien  à  bout. 

S'il  y  n.  devant  la  maison,  quelques  souches  plus  ou  moins 
creu>e..  .|u"on  vent  faire  pourrir  au  plus  vite,  on  les  remplit  de 
tern  et  on  y  sème  Av:'  capucines,  de  la  verveine  (verlx'na).  de 
ia  mignonnette,  des  jrrain.-  de  citrouille  ou  mitres  plantes  qui 
font  tnnt!e  :  c'est  joli  romnie  verdure,  et  puis  (;a  entreti;'iit  une 
fraîcheur  qui  fait  pourrir  le  bois. 

Tour  détruire  les  sou.h.s.  on  recommande  encore  le 
moyen  suivant  : 

Quand  la  souche  est  séclie.  on  y  creuse,  de  haut  en  bas.  un 
trou  de  TAS  pouces  avec  uiii>  lari.'re  :  on  remplit  le  trou  avec 
«lu  pétrole.  >(n  bouche  soi^'iieusemeiii  .e  trou,  puis,  au  bout  de 
quelques  mois,  quand  le  pétrole  s'est  bien  infiltré  dans  toutes  les 
fibr.s  de  la  souche,  on  y  met  le  feu.  Mais  cotte  méthode  coûte 
cher  et  ne  pourrait  servir  que  |)our  enlever  les  gros.ses  souches 
qui  nuisent  trop  aux  alentours  du  chantier. 

Kneore  une  fois,  autant  vaut  attendre  :  au  bout  d'un 
an  ou  deu.x.  trois  au  plus,  la  plupart  de  ces  souches  s'arracheront 
ai^émcu!  avec  un  rhcval  :  la  pieinicre  année,  le  temps  presse 
trop  pour  s'arrêter  à  ce  travail. 
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Courtes  notions  sur  les  grains,  légumes,  etc , 
utiles  au  colon 

ro«e:"'t'S:::,t;:;;:;;n;-7-pp-i-. '- 

/".--iJoii.,,,,  r.«i„,maD<ler  lui  colon  d,.  «...ur  du  bl,;  '-    ,• 

.1"  r„,e,  doit  ê,:";„:i  i .  "  ;„  i'rtr''  ;,  """■  """"■■ 

.so.y/r.— D,„,,  certains  soJ.s   le  sui-le  neuf  ê,r     c       •      , 
-..>.-..cIe.ui..anMropfat,,ue^r:;;[::;;^^^ 

d..  nj.;:,:  h"";    '"'^  "'"  '""^  "^"'•'^'■'-  '-^  -•"— 

'>'^'-— Mélangé,.  A   la   fari,,,.  ,|„   ^^    ,,    ,..,„.,.    ,         .   , 
donne  .n  bon  pai,.  ,1e  ,né„a,e,  éeononu,,ue;.;io!;Zn;  ■  ^'''"'^ 

iavouKt/:;r';::;!;rr  '^  ^'^^^  ^^^  ^"^^-^-^  ^-^^ 

Coupé  en  ver     le      -,  't       ''  '"'''''''•  '''  '■■'  ^'^  ^Ta^bl^rait. 
t  en  v.,t.  le  s.i^ri,  Jonne  un  excellent  fourrage  pour  tout 
''■  betad.  ma,s  surtou,  p,,.,..  les  juments  poulinière.      ^ 

pour  couvrir  lo>  bâtiments.  "  ^  ''"  '■^^''■' 

Or(,a-Oû  dit  que  l'orge  convient  à  tous  les  clim.t-  •   .1, 
redoute  oependan,    l'humidité  prolongée  et  Lf  re  '." 

exposition  diaude  ^     "^ '^'^  """  ''•^"»- 
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r.„^t',v.-Si.ule,  la  fariiH.  ,1'orgu  donriu  un  pain  .n-u-i.r 
niais  on  la  n,élan,i;o  avanta.::,.usen.rnt,  en  petites  quauthé<.  à  la 
fanne  de  ble.  L'orge  non  moulue  fournit  une  excellent,,  nour- 
riture aux  volaille,  et  au  bétail  ;  ell.  ...  plus  rafra;,.!u»ant,.  m,,- 
lavome  et  convient  mieux  aux  chevaux  ^ai  „.,  travaillent  pa> 
beaucoup  en  été.  La  paille  -si  plus  .lure  et  moins  nourrissante 
que  les  autr. .-  :  i]  faut  la  mélang.T  au  fom  ou  la  garder  pour 
latre  des  litières.  Coup...  ,,,  N.n,  r„rg,.  donne  un  .xe,.|lnu 
fourrage. 

.1  coi// <?.— L'avoine  saeeonimode  gént.rab.mnii  dr  ton-  Ir. 
terrains,  mais  il  vaut  mieux  lui  réscrvir  les  t.^rres  lé-civ- 

r,agcs.~On  prui  faiiv  moudre  favoine  en  iariiu.  pour  m 
fair.  de  la  gal.ttc,  mais  ctte  galette  est  noir.  ,,  amure  ;  il  vaut 
don.,  mieux  réserver  Favoine  i,our  le  bétail.  I/avoine  au-nnen- 
te  le  lait  des  vaches  :  elle  donne  aux  coehons  un  lard  ferme^et  do 
bonne  qualité  :  ell.  engraisse  bie„  1,..  ,noui„n>  et  le.  volrll,- 
qui  pondent  mieux  et  plus  à  bon.,,,  heure.  La  paille  d-aveniè 
wnvient  aux  chevaux,  mais  surtout  aux  va,l„.>  ,.,  aux  n.outon. 
iille  est  très  nourrissante  et  on  doit  par  conséqu.-nt  éviter  ,1e  la 
mettiv  en  litière  quand  on  peut  faire  autrement.  Le<  vaeli,.. 
nourri,.s  seulement  à  la  paille  d'avoine  fini.s,senî  par  donner  un 
ait  amer  qui  gâte  le  goût  du  lieurre  :  il  vaut  donc  m^eux  varier 
la  nourriture  de  C's  bêtes.  L'avoine  coupée  en  vert  donne  un 
excellent  fourrage. 

SarmM,i.—Lo  sarrasin  redoute  le  froid,  les  graml,.-:  i-ha- 
leurs.  les  vents  sees,  les  brusques  changenu.nis  de  températu.v  • 
il  ne  mfirit  pas  non  plus  réguli,'.n.n„.nt  :  ,-'..si  ,lin.  qu-il  n,.  ..en- 
vient pas  toujours  au  clon.  11  p,.ut  venir  ,lans  les  tenv.  pauvres 
et  maigres  :  il  n'aini,.  pas  l,.s  tern's  trop  fortes  ,.t  humid,'-  ■  l,.s 
terr,..  riches— fn  h's  t,.rr<.s  n,^uv,.s  ^OM  général,.m..nt  tré^  rieh-.s 
—le  p,.rtent  à  donner  bt^aucoup  de  pesats,  mais  peu  d,'  grain  ; 
de  plus,  il  pri.n,l  plus  de  teiiip-  à  mûrir. 

Usages.— On  en  fait  nue  galetie  subs(auti,.l]e  ,f  é,.,..ioini- 
quo  :  bi,.n  prépanV,  cvWv  gah'tte  n-,.st  pas  .lésagréaM,.  au  <roût  et 
tient  lieu  de  pain  p,mr  un  iivs  graml  nombre  de  nos  e„|ons  et 
voire  mi"ine  de  nos  cultivateurs. 

N-nn  moitlu,  le  sarrasin  c.nviinr  aux  v.dailles.  aux  ..oehon^ 
t+  aux  chevaux.  Son  pesât  es'  généralement  d,mné  aux  moutons. 
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niais  cVm   bien  j.nuvr..  :  faute  de  mieux,  on  e.nploie  ce  posnt 
Camille  Iduriage  ou  litière  ' 

"   ■    •"    '■  l'ic-  (I  In.l,.  ro-lont..  i.s  terres  trop  forte,  ou  tron  léW. 

^'"-  "";•  ";'•-•<■  n.M,v...  on  sèMio  générale„H.„t  le  blé  .Flnde  ,1e 

On  p..ut  n.ettre  .lans  .,„..|ques-un..s  de  ces  fosses,  de  (1  pieds  ^  G 

/-"/'-— La    farin..  .!,.  I,lé  d'Inde  sert  à  faire  de.  galette- 

qm  sont  un  p.u  sèehes.  tnais  soutenantes  ;  on  on  fa  iauÏdL 

gâteaux  ,././..,,  ,.,,,,  ,  ,„„„i,  „^.^^  ,^  ,,^  du  k      et 

-.„.     „n.      iKHHu.     nourriture.       On     peut     aussi      an 

nger  a  ,a  .ar.ne  de  blé  pour  en  faire  du  pain  de  ménage,     ù 

^t  Je>  Aola.,les.     Il  remplace  avantageusement  Tavoine  pour  les 

L.>  l.o„,,„.  de  fanne  .le  blé  d'Inde,  seule  ou  mélangée  de  pa- 
tates eu,  tes,  conviennent  aux  vaehes.  aux  bœufs  de  tmvail    aux 
moutons.  e,e.       Les  coton,  de  blé-d'Inde  sont  brûlés  q^  ul 
ont  secs  ou  employés  à  faire  de  la  fumée  pour  boucaner  les  Jam! 

aux  ^.   he.      Cellrs  qu,  sont  les  plus  fines  et  les  plus  souples 
font  d  excellentes  paillasses  ;  les  t.ges,  coupées  en  petits^^/ 

.0  .p,  .-le-  de  su.te  avec  .ne  hache,  faites-l.s  bien  sécher  à  l'om- 
bn  e,  a  la.r,  puts,  mettez-les  au  grenier  par  petits  tas  ;  durant 

1  hiver,  vous  en  donnerez  de  temns  à  a„fr..  ■',  Im.         u 
,  ■     -.  •  iiinps  a  autre  a  votre  vache,  après 

le.  .uo.r  f,n  tremper  pendant  quelques  heures  dans  Teau  chau- 
de, avec  un  peu  de  sel. 

Knfin.  vous  trouverez  plus  loin,  dans  les  recettes  de  la  ménn- 
ger...  laniamere  de  préparer  !,■  blé  d'Inde  lessivé. 

Pûis.~Lv.  pois  \ienncnt  bien  dans  les  tenvs  neuves  •  ils 
craignent  cpeudant  l.s  sécheresses,  les  pluies  i,rolongé.v  et  les 
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gelées  suivies  de  chaleur.  Ijcs  meilleures  terres  à  pois  sont  li>s 
terres  franches  ;  les  terres  fortes  donnent  plus  de  pesât  qu'autre 
chose. 

Usages. — On  connaît  l'usape  des  pois  en  cuisine.  Le  posât 
est  donué  aux  "aches  et  aux  moutons  ;  les  pois,  numlns  ou  en- 
tiers, cuits  ou  crus,  («invieMnent  aux  vaches,  aux  codions  et  aux 
volailles. 


Prairies 

Prairias. — Plus  encore  que  pour  le  cultivateur  des  vieilles 
paroisses,  les  prairies  sont,  dans  une  terre  neuve,  la  base  de  toute 
culturi'  sérieuse,  parce  que  l'éloignenient  des  mareiié-  poiL--e  le 
colon  à  l'élevage  ;  puis,  parce  que  la  main-dVuvre  est  rare  et 
chère,  et  puis,  parce  que,  asMZ  souveiii.  les  leiio.  iilacé>  en  dé- 
vallage,  sont  difficiles  à  labourer. 

Jl  faui  doue  soigner  les  prairies. 

Au  Canada,  on  ne  cultive  guère  d'autre  foin  que  lo  mil  ; 
c'est  un  tort,  car  le  mil  n'est  pas  toujours  ce  qui  convient  le 
mieux  à  une  terre,  et  il  existe  peut-être  une  cinquantaine  d'au- 
tres plantes  qui  donnent  un  excellent  fourrage  et  rendraient  de 
meilleurs  services.  Jlalheureusenunt,  le  colon  n'est  pas  en  état 
de  faire  des  expérienct's.  et  puis,  il  com])te  surtout  vcmdre  un  peu 
de  fourrage  aux  marchands  de  bois  qui  n'achètent  que  du  mil  : 
il  faut  donc  en  pass-r  nar  là  en  attendant  mieux. 

.Vprès  avoir  levé  une  récolte  de  légumes  sur  le  terrain  des- 
tiné aux  prairies,  on  sème  généralement  le  mil  avec  du  grain  : 
seigle,  orge  ou  avoine.  On  préfèn>  l'avoine  qui  se  vend  aux 
chantiers,  mais  Vorge  favori-e  iiii.ux  le  foin.  L'automne  venu. 
on  récolte  le  grain  et  ce  n'est  que  l'année  suivante  que  la  prairie 
donne. 

Ici,  laissez-moi  vous  ncommaiider  de  ne  pas  imiter  l'im- 
prévoyance de  plusieurs  cultivateurs  des  vieilles  paroisses,  qui 
maintiennent  leurs  prairies  pendant  dix  ou  quinze  ans  sans  les 
relever — une  prairie  ne  profite  guère  que  ]H>ndant  1  mi  '<  an-,  0 
au  plus,  et  encore. 
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l»fj  qir.Ile  coniinoncc  à  faihlir,  il  faut  li  I-.l    ,.r    . 

p™d.,u  ,,uei,„es  „„„..,,  p„,  ,„,„,„,.  :i;  7  „'i,r;:;s 
r":  '™t,':'  "";"  ^  r-'  ""'"  ■"■  «-'»•  i»'-  "ô-p:  ™ 

...a,-  on  „  ,.„  pa»  nbli^é  ,lo  ,1éf,i,.|,„  cinquanlo  arpiï     Z  iZ.' 

'"    \.i<ii,..  et  (ic  c:nr|  ou  six  moiitons 

En  général,  il  .^u,  mi.ux  faucher  les  prairies  asse^  tôt  pour 
|Uo  l,s  n,at.ya,s,.s  hcrlK.s  „  aient  pas  le  temps  de  mûrir  etde 

mém;;;;         •  """  '""  •^^  ^°'  ^*  ^-  ^^-^^  «-^  ^>--s  plus  u„,for- 

guaud  donc  vou..  verrez  la  mousse,  la  verse  d'or  l'n^,;il,  i 
n.ar,uerite  ou  même  les  ferdoches.  envah.  X  pa^L  l  ^^^ 
pas  a    estter  ;  .1  faut  relever  la  pièce  par  un  bon  labour!    n^te 

fu  n"" 'do^t'oT  ''T''  "^**'^-"'^'  '''''^''  -P-d-  tout 

-.denepasa..ndr;a„::i:;^^^^^ 

On  tte  saurait  irop  recommander  au  colon  de  consacrer  ttne 

blanc,  al.  ko  ou  .laune  :  on  l'a  ^u  réussir  dans  les  ré^.ons  les 
l'lu>  reculées  du  ba>  lleuve.  et  v  donner  .les  résultats  r^  en 
jonrageams.  Sen,é  en  prairie,  tl  donnera  deux  tÙ  1  ' 
La  première  coupe  fournira  au  bétail  „„  ali,ne„,  .-Jumu^' 
^ubs,a,t,^l  que  ledit  nvlle  aura  été  euupé  plus  Im  '  '•  t 
l^a>  1  habitude  de  faucher  la  seconde  coupe      O^'^étend    I 

'!.  f:^Z^is^'  '  '^"^  "^^^  P^^^^^  ^"^^^^^  ^-  ^--^  au  lieu 

lent  fou^tr' On'  '"'  ''  ''T""'  '^^"^'^  ""-^^  ^^^  -  --i" 
iem  lourrage      On  recommande  de  semer  de  bonne  heure  le 

pnntemp..     Ln  nunot  de  pJs  avec  deux  ,.;.ot<  d'- vo  ne  V. 
un  mélange  bien  proportionné.     On  doit  semer  les  p  "2iron 
une  semaine  avant  l'avoine.  mviron 


^^ 
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Fuurnit/i-!  adiliHoiiiich. —  Wnn  fonz  liifii  ilc  iloniur  ilr- 
raniiiuix  de  pruclic  à  vos  animaux  deux  du  trois  l'ois  [lar  sliikk- 
De  ;  çii  le>  réchauffe  et  c'est  bon  \»  \u  la  >an:é. 

Je  connais  même  des  colons  qui  ont  hiverné  (k'<  vacins  ri^n 
qu'avec  cela,  nia's  on  conçoit  que  cetu-  inéthedi'  n'est  pa-  à  n- 
coniiiiander.  Les  foins  naturels  qui  poussent  dans  les  nuirais 
et  dans  le>  eiiviroiis  de  quelques  lac.-  :  foin  di'  e:i,-ti)i'.  fo  n  \<\f\\. 
foin  plat,  etc.,  etc.,  peuvent  encore  rendre  service  au  colon  .t 
l'aider  à  hiverner  ses  bêtes.  .Même  si  vous  avez  du  foin  et  d.s 
lépunies.  recueillez  ces  niantes  si  elles  sont  à  votre  portée  ;  (;a 
mettra  di'  la  variété  dans  le  réinnu'  du  bétail,  ça  vous  permettra 
de  ehanjrer  les  litières  plus  souvent  et  (;a  aujrmeniera  d'auiant  les 
proportions  de  votre  tas  de  fumier. 

Les  feuilles  de  frêne,  d'orme,  de  bois  blane  (tilleul),  de 
bouleau,  de  merisier,  d'érable,  de  tremble,  d'aulne,  de  eiiène.  de 
coudrier,  de  hêtre,  et  quelques  autres  moins  communes,  pfuvmt 
aussi  vous  aider  à  hiverner  votre  bétail  quand  le  foin  est  rare 
Mais  Ors  feuillages  sont  d'autant  plus  nourrissants  qu'ils  sont 
cueillis  plus  à  bonne  heure  en  été  ou  même  à  la  fin  du  printfiups. 
En  défrichant,  vous  en  ferez  donc  des  fagots  que  vous  mettrez 
deboi  •  '  -^sr-Mz  sécher  à  l'ombre  it  à  l'air,  et  l'Iiivcr  viiiu, 
vous  do.  ....  vs  fagots  au  bétail.  Il  mangera  les  feuilles,  et 
souvent  même  .  éenree.  .\ver  un  peu  de  foin,  quelques  légumes 
par-ci  par-là.  une  bnuetto  ^iour  les  jours  de  fête,  cela  lui  suffira, 
faute  de  mieu.x.  Il  ne  faut  cependant  pas  abuser  de 
ces  feuillages  qui,  tous  excepté  l'érable,  le  tilleul  (  boi«  blaiu). 
et  le  merisier,  sont  trè.s  échaulFants,  ])euveiii  provoquer  de-  bron- 
chites et  diminuer  le  lait  des  vaches. 

Il  ne  faut  donc  recourir  à  ce  moy(>n  qu'en  cas  de  malheur. 
car  un  colon  doit  savoir  trouver  sur  sa  terre  le  foin,  la  paille  et 
les  légumes  voulus  pour  hivornei-  sou  bétail. 


Récoltes. 

^o^^uns. — Ici  comme  dans  les  autr(>-  chapitres,  je  ne  puis 
que  gnnijier  quelques  conseils  générau.x  sous  peine  de  donner  a 
mon  modeste  volume  les  dimensions  d'une  er.cyelopédic. 

Aussi   b'en.   pourrez-vous  toujours   recourir  à  l'expériinee 
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PVa..  coupé,  ]..  foin  n'a  pus  p..„r  .ie  la  pluie.'  nu.is  .-il  .w 
à  mc.t.e  .00,  un  ora...  suffit  pour  le  gâter  ''' 

lopptv  par...  que  h   hTlZ  '"°,'«^^^"'-''"  q»'  s'y  est  déve- 
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branches  bien  si'chcs  ou  des  étorces  sou»  lis  patales  pour  qu'elles 
ne  touciieiii  pus  Iv  sol  de  la  lavf  ;  on  en  met  au?si  sur  les  côtés 
et  en  arrière  du  carré  où  fll.s  m-  trouvent,  pour  les  isoler. 
En  observant  ce<  quelques  consi'ils,  surtout  ilans  les  années  hu- 
mides, on  évitera  la  jwurriture  de  ees  lubercules. 

Au  printemjis,  évitez  de  donner  des  germes  dv  patates  à  vos 
animaux  ;  vous  pourriez  les  tuer. 

Ne  leur  donnez  pas  non  plu-  de  ]iiiia;es  pouri-ie>  :  In  pdur- 
riture  n'est  bonne  que  pour  le  fumier. 

Suivez  les  nu'mes  conseils  pour  les  autres  légume»  récoltés  : 
carottes,  navets,  betteraves,  etc..  à  (jui  on  recommande  de  lais-er 

leurs  racines. 

«     «     « 

Lis  (/raiiis. — Le  rrrain  (blé,  orge,  seigle,  avoiin'.  etc.)  se 
récolle  quand  h  tige  est  Jaune  doré»'  et  que  le  grain,  a>-e/.  bien 
formé  pour  ne  plus  s'écraser  sous  les  doigts,  se  laisse  ceiiendant 
rayer  par  l'ongli'.     L'épi  est  alors    ''un  jaune  blanchâtre. 

On  récolte  les  pois  quand  le  osses,  bi(>n  sèches,  commen- 
cent à  se  tordre,  (^n  fauciie  ou  on  arrache  les  tiges  :  on  les 
laisse  faner  en  brassées  ou  en  javelles  jjendant  cinq  ou  :--x  jours, 
puis  on  les  met  en  bottes  nour  les  transporter. 

Quant  au  blé  d'Inde,  coupez-en  la  tige  à  deux  ou  tro;-  pou- 
ces de  teri'e.  dès  que  le  grain  durcit  et  que  les  feulle-  jannis-ent. 
et  mâtez-les  en  rang  le  long  d'une  clôture  ou  du  chantier,  au 
soleil,  pour  qu'il  achève  de  mûrir  en  (juelques  jours  :  a|irès  quoi 
vous  arrachez  les  épis,  que  vou>  éplucherez  ru  famille  m;  ,n  don- 
nant une  "  éplueliette '■  avec  les  voisins.  Comme.  ;"i  cette  époque. 
l'herbe  commence  à  être  rare  dans  les  pacages  ou  le»  bois,  vous 
donnerez  une  brassée  de  tiges  di'  blé  d'Inde  à  votre  vache  tou^ 
les  soirs  à  l'étable  ;  elle  mangera  les  feuilles  et  laissera  les  tiges. 
A''ous  hacherez  alors  les  tiges,  vous  les  ferez  bien  sécher  en  les 
étendant  au  soleil  pour  les  empêcher  de  cbautfer.  vous  les  met- 
trez ensui  e  au  sec  pour  les  donnei-  nu  bétail  en  liivir.  ain>i  que 
je  l'ai  dit  plus  haut.  Quant  au  grain  cultivé  pour  être  eoujjé  vert, 
on  le  cou|ie  dès  que  le  grain  est  formé  ;  on  le  laisse  faner  >ur  le 
champ,  on  le  retourne  pour  aotivi'r  1(>  séob.nge.  on  !e  liief  en 
veilloches  ou  veillottes,  et  on  le  traite  exactenient  comme  le  mil 
ou  le  t"èlle. 


''!•:    I-IVKK    Dr   coi.ox 
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H->v  annéi.,  convient  l.  mieux-    '""'""""•  "'  ^'"•"•'■t  la  pro- 


Bétail 

Pour  é-,;:  •  eH::.;:r;r""  'r-^^'"'"  ^'^  '-  --«-■ 

'l'abon,  des  connaissants  Jn-r        T'"^^^^''  ''  ^^^ 

douie,  puis  p.,s  mal  d'im  n.  ,  '   '  ^'"*  'ï'"'  "'"'■•  ««"« 

— "■'■  i'"'i.-si,' :?  :  ,rr;::r"^^^- .  ^  ^«"^  ---^o 

)--'^'-.-I-n..-c.„  soin.  élev,.     r  Jll""''""^  ^"^^"^  'ï- 
•"•"^.  pour  1..S  vendre  à  jv„.e  d     '  ^  '  '^"'  ''""^  ^°  °b"''°- 

Phis  loin.  '  "  "  °"   '  "»s  ;  mais  n'allez  pas 

i«  '.-!î!^w'' ^ri™!  i:;;;;;:;:  :■'  ""t'  p-^'-  <'"  vina^o  et  de 

'■^''"''■'--  -  P-'n;„;.n  ;  î.'.'^'    "•-•'"■f  P^"'  ^"PPo^tor  de  gros 

«î'él^'ver  ,l,.s  mho,"      >:.,';;;:=;-  ^^.Pl-^r  tout  son  laH  et 
vou    ê.e»  p.„,.,t,„   :,       , ,,      ''  ""••'•..  rr.v  :  mais,  plaeé  comme 

vo.,ns  pou,.  >on,  r V  omW    :"r     "  ""''^'  "'  ^^"''  '^'^  ^^ 

pour  plu.  u.r,].  "  °''-  ''  '  '"''"'^'^'^  laitière;  ce  sera 

Il  peut,  je  le  sais,  v    unir  A.  ■ 

-Mnis.  direz-vous.  q,,„  ,,,,^_^_-^   .    .j,,^.^  _,  , 
li  resir  las  moutuiis. 
Qupi,|Ui-s  mots  sur  tour  cela  : 
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Chevaux.— (.îniXTid  on  iia  pas  d'argent,  on  nr  fait  pas  ci- 
qu'où  VfUt,  mais  ce  qu'on  peut. 

Ji'  n  ai  tioiic  pa.-  de  cnnsiMJ.s  à  vous  donner  sur  le  choix  d'un 
cheval.  Inutile  dv  vous  dire  nu'un  trotteur  n'est  pas  ce  qu'il 
fiiiil.  Triihez  sculciru.nt  d'acheter  un  clicval  (jui  a  les  pieds 
sain-.  Un  cheval  <|tii  a  île  mauvais  pied-  n,.  fera  janiai-  rien 
de  hieii  bon  dans  les  souches,  les  montairnes  et  les  hnrdées  de 
nei;.'e.  Si  vous  pouvez  trouver  à  acheter  dans  la  réj,'ion  même 
où  vous  êtes,  cela  vaudra  mieux.  Enfin,  faites  pour  le  mieux,  en 
protitant  des  o<'eiisioiis  et  en  tenant  compte  des  eirconsiances. 
Au  re-ie.  si  vous  n'avez  pas  heaueoup  de  charriage,  no  vous  pres- 
sez pas  trop  il'adieter  un  cheval  que  vous  sere?.  ohlijîé  de  nourrir 
ù  Ile  rien  faire. 

T.n  été,  le  cheval  neiit.  à  la  ritrueur,  coucher  dehors,  mais 
je  vous  conseille  de  lui  bàiir  une  écurie  au  plus  tôt.  Le  hois  ne 
coûte  rien,  les  voisins  vous  donneront  un  coup  de  main  et  vous 
serez  tranquille  ;  un  refroidi -sèment  est  vite  attrapé  et  $30  per- 
dues, pour  un  colon  qui  romnieiice,  c'est  un  désastre. 

Un  vieux  tapis,  une  couverte  ou  deux  vieilles  catalofrnes 
cousues  ensemble,  ou  même  des  poches  cousues  de  la  nu'me 
inçon.  pourraient,  dans  bien  des  cas.  sauver  la  moitié  de  la  valeur 
d'un  cheval  de  $?0n.  Dans  les  écuries  qui  ne  sont  pas  bi(Mi 
finies,  Cette  couverte  est  surtout  d'une  sramle  importance. 

«Juand.  le  soir,  on  met  son  cheval,  qui  a  trava  lié  toute  hi 
journée,  dans  une  écurie  froide,  on  est  tout  simplement  cruel 
pour  un  serviieur  utile. 

Par  les  temps  froids,  surtout  lorsqu'il  y  a  une  tempête, 
frottez  vi;.roureu5ement  vos  chevaux  aver  un  bouchon  de  paille 
aussitôt  qu'ils  rentrent  du  travail,  puis  mettez  leur  la  couverture 
sur  11-  dos  juM|i!'au  iiioineni  où  les  iioiU  ,ont  secs,  ("est  le 
moyen  de  leur  éviter  une  foule  de  maladies  (]ni  n'ont  pas  d'au- 
tres causes  que  la  néfflijrenoe  sous  ce  rapport. 

Il  ne  faut  pas  donner  an  cheval  une  forte  ration  d'avoine 
nu  moment  où  il  va  travailler  :  c'est  rendre  sa  diirestion  plus 
•  liffîcile  et  le  rendre  moins  propre  au  travail.  On  doit  .Initier 
ce  supplénictii  de  nourritun-  la  voilit-.  quand  un  veut  p'vi'arer  U' 
cheval  h  un  surcroît  de  fatiirue.     Si  sa  ration  du  -oir  est  au^- 
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'^>  jument  pouIi„i,Nn.  ,l„j,   trnvaill.T  t.>,w  i 
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nent  pas  à  c.lui-ci.  "'•'  ''"l'"^^•^  qui  „,.  ...nvi.n- 

<'ela  ne  veut  pus  ilii-p  (m'ii  r.,;ii 
(los  pesais    ,„ai<  ce|.,\  m  '  "'  """"'"'■•  ''"  '"i  'l'^'n-er 

«■onvieni  aux  vaelirs.  ,„,,i<  i|   fn„f  i„|    ,  '"^".'"^<'^  f""'^'  9"' 
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Ihi  foin  lec.  des  bonrifi  paillt's,  un  pt-ii  de  ffraiii  pur  ci  |mi- 
!i'i  (|iirl(|iics  hoiicttes.  des  ^llci^l•^^  (licttcravcs,  |iiilal(-,  t'l<'. ), 
voilà  doiii'  Cl'  qiii'  le  colon  servira  de  prjféreiKe  i\  sioti  Ixnif.  Il 
aura  goin  aussi  de  l'étriller  de  temp!*  en  temps — au  moins  trois 
loi»  par  semaine. — non  -luli'rmnt  parce  (|ue  cVîtt  propre  et  que 
lu  pr"pn'lée>t  If  plus  bel  ornement  (l'une  étal. le  bien  tenu.',  mai» 
parce  que  ce  pansage  )'a\ori>e  la  croissance  du  hivuf,  lui  fouelle 
!c  San;:.  auj:menle  on  appel it,  le  rénllh-,  ci  par  conséquent  le 
rend  plus  alerte,  plus  vijrourr'ux  et  plus  apte  i\  donner  un  bon 
servire.  Sni^rnez  donc  voire  bœuf  (omnie  si  c'était  uti  cbeval 
l'iir  sanj:.  ci  v(mi>  en  serez  content.  Ici  comme  partout,  vous  i  ii 
aurez  pdui  votre  argent — beaucoup  si  vous  donnez  Ix'aueoup  de 
soins,  presque  rien  si  vous  lésinez. 


VacJ  '  à  luit.  -La  vaclie  à  lait,  surtiaii  notre  brave  c.ina- 
liienne.  est  le  trésnr  du  colon  :  mettez-vous  cela  dans  la  tête  une 
l'ois  pour  toutes. 

i.ait,  beurri',  fromape.  fumier,  veaux,  viande  de  buueberie. 
cuir,  débris  animaux  propres  à  engraisser  la  terre,  la  vaclic  donne 

tOUI    (cla.   et   elle  épargne  à  elle   seule   liietl   des   i|i\-    piastres  (pi'il 

faudrait  autrement  consacrer  à  acheter  du  lard,  du  beurre,  des 
chaussures,  etc. 

Très  sobre,  la  vache  canadienne  trouve  facilement  dans  les 
bni-  franc-  une  nourriture  succulente  et  s'iiivenie  facilement 
avec  de  la  iiaille  ou  du  foin  de  s,.,-(im|  .  (inaliié  «  t  de-  léi.'umes. 

Les  citrouilles,  les  choux  de  Siam.  les  U'tleraves.  le  blé 
d'hide  à  vache,  les  i»anais.  les  carottes,  les  jtatales.  lui  convien- 
nent admiralileincnl.  Surtout  n'ayez  pa-  peur  de  la  bien  nour- 
rir, de  la  traiter  comme  un  bon  serviteur  et  comme  un  ami  qui 
vous  rend  <i'iinmenses  services.  lx>s  colons  qui  laissent  leurs 
vaches  dépérir  pendant  l'hiver  ne  feront  jamais  rien  de  bien  bon. 
Que  votre  étable  soit  chaude  et  surtout  bien  éclairée.  I/obs- 
curilé  e^^r  l'ànie  de>  maladies. 

Si  vous  mettez  du  foin  dans  le  grenier  de  votre  étable.  veil- 
lez M  ee  qe.e  ].■■=  plat'ntKls  :h  celui-ci  soient  bien  aJHS'.i'v  ;  si  vou.s 
ne  pouvez  avoir  des  plafonds  embonvetés.  étendez  au  moins  des 
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..         ■'"  "'*"'f"  reijn.:,.  ,.f  a  In  wC-mo  nonrritnr,.    mii.  \ 


i.i;  i.iVRi;  Di'  coi.uN 


."O 


(|uVti  moM'nn.'    le  t. mu..  .!.■  i;..latinn  .l'uur  smU,-  .liirr  '.)  ui<n* 
it  7  jour*. 

(On  .,„n|wv.hl   |.„r  |,.  , .,rsl„ll..„   |..  |,.,„|w  .|,u  .V..,.,,!.. 

dtpuiM  l'époque  do  l'mvoiipl.inriH  ju.;,.i'„u  vrlnj.'..» 

IVll,.     „l,s..ni.I|nM      ,M.|it      rllV      util,,     à     ,...UV      ,,||i      v..Ml,„t 

Hvmr  .I...S  x.,,nv  à  t.ll,.  .„,  i.H..  ..,„„,,...  .lo  l'aninV  |,h,tu.   .|„V. 
l'Il.'oii  h.||,.  aiiltv,  ,„i  ,,„,  v..„|,.in  aNuir  .lu  |„ii  l-|in,.r. 

Dans  <■..  (I.rni..r  eus.  „„   ,.■,  uminaiHl..  <!,•  faiiv  ^v\vr  !.•.  va- 
rh.-  i.n  o.t.,l„v,  i,m,.,nl„v  „„  .lé.v,„l..v  ;  l'a., on,,|..„H.nt  dr^'ya 

donc  avoir  M..,,  ■•luimn  ! j.  avan,  Vmw  un  raul.v  .Ir  es  .-.i..,- 

(riK-,  cV>t-A  flir.^  .11  jaiivirr,  f.'\r    r  mi  niar-i. 


>:•      1»       i> 


•n.«s 


T.H    <ail-.'    la    |)lll>    nariillllllr    dr    l'av..rlrl.l.'|||    d,-^    \m]u-^.   rsl 

lu  iiniirriiiiiv  .11, !„„„„, ,,.,•.,.  par  la   moi.  s-iii •„„   \ruv  doiin,- 

r..rr.n-.  Los  moi.si..iircs  nont  toujours  plus  .ui  moins  poison  .i 
.-Il  II!-.  III  .'Il  ^.'L'iu'ral  p.Mir  air.'l.i-  un.'  va.li..  pi. •in.'. 

Il    fiiiii    ..an, Ml    laiia.lM.r  à   .vil,.  maïKai...   n..nrriluiv   l.w 
maladi.'s  qui  alta(pi..nl  1...  ir.Mip.aiiv  ..t  rpii   f,„it  .niir..  ,p.-oi.  a 

"""""'•  '"'  ' <'|'i<l''i'ii.'  ".M  h  un  son.     f,a  plupart  .in  t.inp.    ,  -..t 

Ihnl.itant  Ini-i.R.mc  qui  so  j..it..  ,in  ...rt  .n  traitant  so„  |„  ,ail 
coiiiiii,.  é  il  ûtaii   j'inr  pfiiii-  I,"  iiiallrail,T. 


''"'"'    ''"    '■"■'"■'    ""I    l"i-d.-ni    Iriir    laii,    ,,„    ivcumnand.. 

■'''     •"•'"■"    '"■'■'"''•'     '"i^     li^n-ii-     nn   l,,-ii„    d"..,!;    dans    la, |!,. 

'"    ■'     ''^'''     '""'i'I'i'    'l'i     iMii    ou    ,1,^     IV,  ■,,!■,,.    ,:,.    pniol .,, 

daul,,,..     Si   la  va,li,.  ,..|   r,H  \ .  .  .„,   iVni   un..  po„i,„a,i,.  :,^,r  ,]„ 
'■■'"  '  '  "'■■  lii  L:rai",.  ,-i  (,{|  ,.,,  .^y,i,-^  .,..|  |,,.  ,, ,_ 

^■'"'"■''•"-•^"^^il'''*:  'l'i''  v,.iN  aiiiv/  III,,.  x,„.||,,,  (,-|,,i,,,^  ,],, 
*''""^"''  '"  '"">'"  '!'■  V"">  i'.iiiv  ini,-  i.,,i,M,.  hiii.Ti,..  l!,-,ii-.,./.i;, 
""'  ""    '"'"■■'   ""    "■■""^   in„.  n-..!,.  auinnr  ,•!,    r,  i,.ian.    I,    i, .,■,-,. 

:",;'"'"""     ^'""^l^'  '"""■'■!,.,!„  .ô;i„,ni.,^, .,„  ,v„„l,  ,„;„/ 

i.  1  "iiiliri-  aiUiiiii   .|ii..   p,i-.||,|i'. 

l.'.'-oiunz  la  ,.||  ,;,I,.,.  p,,;.   „i,.il,      un   ran^r  ,|V,.„|.,.,.,.   „„,. 

mil ,  1.  ,,ii   .',.11  V  ,]..  ,,., :  , 

rar,l,..  p,.,,.l„..  oM  ,|,..  ,|ii;,,-|i,.r-     I,.  |,„i,.      |,,i..„,  „ii  ••\,.n,ila- 


.'H 


Ni 
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''■"'•      l-n--am.rl,Ml,VH.ur.nu  la,.,.-..,,  un  ,■„  ,„.,v;„„  ,1,.  ,,,„ 

;■  ;"'^^'/;;""  'l'-o  |"-,l.l,..  S,  u,„.  ,n„u,.  ,1,.  1,„„,.  ,„„,,,„ 
l'I^'f...  .1.11,..  Inu.ru.,,,..  ;,  ,n„iM>  ,,,„•  ^„u.  n'.v,..  ,|,.  la  ..-lu- 
ou  du  n,„.tier  :  o„  .v  n.s.  r,,,,....  la  l.i,..,.„.  „„  i;„,„„__„„;;  ;,„: 


«ajroz  un,.  pHito  r,^..l..  r,our  huss,.,-  >,„•.„•  l\.au  ,,naM,l  vo 
vonz  (.11  qii-|l  s,,  irpaii.lra  du  lait. 


us  la- 


A  la  sortie  de  la  ri'- 


trous  pour  laisser  cireul- 1  ;•.•.>.  ' 

Il  ne  faut  pa.  n.otl.  r,„f,;,,,„.  ,^.  ,,,  j^,;,^,..^  ^.^^  eouununi- 
catiou  avoe  u„  drainaso  dont  les  u...;  .aises  odeurs  nuiraieut  à 
vos  produits  laitiers. 

Inutile  ,1c  vous  dire  que  la  laiterie,  c'.st  pour  le  hut  le 
bcrre  et  la  ..rème,  mais  rien  de  plus,  et  rpu..  rinnle  à  la.npe',  le 
tMbae.  les  lej^un.es.  ne  peuvent  sV  mettre  san,  enijuster  le  Lut 
et  donner  au  beurre  un  froùt  désairréahle. 

Si  vous  ave.  quelques  ol.jetsà  mettre  à  Falu-i,  fait<-  idutAt 
un  pct.t  han^.u-  ouvert,  avec  des  Oeorees  eteudues  sur  de.  , re- 
verses couciiées  sur  des  /'ourdies. 

.l/o,,/o.v.-^il  V  a  de  l-arp.nt.  l.eaueoup  ,ra,-,.ni  A  fan-, 

hUr    (erre   neuve.   a\ee   des   inoUtoMs. 

In 


ri-  ~ur 


t  n  j..tinial  anieneaiu  dit  .à  ee  T.ronos  • 

>•     I  I      !• -.  ,  1  I  ■ 


1  t'aiil  peu   pour  les  nourrir  et  ils  vivent  lar-eni. 


m   avi'C 


^^  ce  que  le>  autr,.s  l,e>tK.ux  ne  n,anj:eni  pas.  Ils  do.nnni  des 
l"-'"i'^  n,pproehes  :  a^neauv  e.  lain..  ,„ns  les  an.  (ne 
^^  l'"mu.  brebis  donnera  envin.n  buir  livres  de  laine  qui  'i  ■'-, 
^^  '■'•'ds  la  livre,  dnnne  m,  total  ,ie  ^-.m.  r„  agneau  devra  p,..,.r 
^  1'")  livivs  a  quatre  ni.us  et  demi  .1  .e  vendre  s:',.m  (,,,i,v  K,.,,. 
^'  ds  s..  veM,l,,,l  S^.OO).  Ain^i  bs  moutons  dnnne  nn  n■^enu  de 

;^--Onparan.     -\p,v.  avoir  Mui^trai,,  la  vab-ur  ,1e  leur  m.nrn- 
l"i'''-  d   v  aura   un   bon  proiii.  "' 

1.0  mouton  a  ,1,.  plu<  la  repuiation  ,\r  mam;vr  phis  ,|,.  r,nO 
csp,.ees  ,1e  mauvaiM.>  l„.rb,.s.  tamlis  ,|Ue  les  ,•b..^au^.  le-  vaelus 
et  et  l.^s  ooobons  n'.-n  man^e,,,  ,„„•  ,m..l,p„.-„n.  s.  ^ia,.  pour  que 
]-  Mumtons  pai,.nt.  il  fau,  b.s  soi^nuT  un  peu  mi,.uv  que  n,.  le 
font   -eneraleiiu^nt    les  eultivat,Mirs  d,.s  vi..illes  i.arois>,..~. 

A\oe  un  bon  >toek  d-animaux  ,1e  eli,ex-des  canadiens  tou- 
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jours. — (1(.   lions   ])il(;l,i;vs  cl    Wiu:   Imiiiiic   l.rr::iTic   liini    ^rdi,.  et    IV- 

piilirrciiii'iit  ii.'iluvrc  ail  iiMiiiis  i\vu\  lui>  par  M'iiiainc.  on  |.ciit 
tt'iiier  riivcimirf  ol  (ni  Inmvrra  (ju'il  y  a  |ilu.>  de  profils  ilc  <■(> 
cotô  oii'avfc  un  trou|icaii  de  \)r\v<  à  cornes. 

Quand  la  réi,Mon  sera  [pIiis  avancée,  on  pourra  peiu-èirc  en- 
treprendre aiilre  clio-c,  mais  en  aiiendanl.  il  \aiii  mieux  n"avoir 
qu'une  (ju  deux  vaches,  le-  clie\au\  siricienieni  necc.-saires,  (pid- 
que-  cochons  cl  des  moulons,  des  niouioiw  e|  iU'~.  moulons  Imil 
(jii  un  ru  pi'iil  iK/iirrir. 

(Il  est  cependant  bon  de  vous  dire  qu'ici  comme  ail- 
leurs il  l'aul  réiléchir  avani  d'ii,e;ir,  et  qu'il  existe  des  récrions  où 
1  éh'va.ire  du  mf)Ulon  ne  conviendrait  pas  et  serait  plus  désas- 
treux oii'uiilc.  Kn  ce  dernier  cas.  il  l'ant  i>lutôi  s'cirorcer  d'a- 
grandir son  siock  di  liéles  à  cm'nes,  en  aulant  (ju'on  peui  pi'oliia- 
Idenient  en  écouler  les  jirodnils. 

Auiani  <]iie  j)ossilde  achetez  vos  moutons  rcpro.l.ieieurs 
(Itélier.  hrchi-i  il;ins  la  région  même  où  vous  éies  étahli  ;  ils 
fonl  ]ilus  acclimalés  ei  par  suite  sonirriront  moins  du  elianco- 
nient.  l,es  liries  eominuucs  ;  moutons  cauadii'us.  croi-és.  etc., 
l»euvcni  donner  de  heaux  prollls.  Le  >7MV//-.v/n'/v  e-t  aussi 
tre-  e-iimé  ei  me  parait  devoir  convenir  tout  i)articnliércinent 
dan-  les  hoi-  en  alieudani  que  nos  upands  éleveurs  ]parvienuent  à 
Jicrfcciioimei'  la  race  canadienne,  (pii  a  toutes  l<>s  (pialiié.-  vou- 
lues ]iour  dev.nir  la  meilleure. 

^lai-  on  conçoit  (pi'un  colon  ,ic  p,.ut  -onucr  à  ces  cxpéricn- 
(■>>.  \  ous  prendrez  donc  ,■,•  cpie  vous  trouvere/  :  \ous  earderez  |,.s 
hrehis  les  plus  liclles  en  vendant  les  ;iulrcs.  \,,us  cliau,i:erez  le 
liélior  de  temps  à  autre  en  achetant  toujour-  meilleur,  et  avec  un 
leu  de  ^,,in  et  d'inlell'ir,.nce,  vous  auivz  lijenié.t  nu  he.-ni  trou- 
]>eau  qui  vous  ]iaiera  plu-,  en  .>onsomniaui  tous  1,.-  pr.iduit^  de 
votre  rerm.',  que  >i  vous  n'a\iez  d'autre  andutiou  ipie  celle  de 
miner  votre  terre  pour  fournir  de  l'.avoine  et  du  Toin  au  mar- 
cliand  de  bois.  j,.i.  comme  iiarlout,  conmiencez  doucement,  ém- 
(iiez  bien  v..ire  alfairc,  li^,.z.  oh-crvcz.  et  vnu^  \envz  '. 


La  hr.nr  ,les  nnutcins  dépend  non  senlemen!  de  la  rare  de 
cr=  animaux,  mais  eneoro  de  la  nourriture  qu'on  leur  donne. 
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im 


"'-   "i"i,t.„„  nourri.  ,,„,  ,i„   |,„„    ,.,■„  ,,,   ,,_   ,  .^, _^^^ 

""VT'';:' :  i""'^';^'-- 'i"MiH.r,n„  ,„„.  1.,,,,..; i,,,,,.,  rd,,: 

;'^"'''-  ^^";''"  'i"    "   '<-l^'i-ant     n.n..rla,,„r„.,l,.  .„,,,„:,„; 

Ml'il    IIIO;,'iil  ri  (jlli    iir   \illl(lr:l    p;i-  clici'. 

'"■>  moulon>  .on,  'n,,.  I,,,,,,,,,.  :  ,1.  ,,av,.nt  m,  ,,ro|,onio„  ,|. 
-q.-nl..ur,lonn,.,.i  ,„•  s,,,,,  |m>  „l,|,^,^<  ,|,.  Tanv  ,|,..  .nir.,-!,.; 

L."s  „N,„io„s  a  qui  n„  do.uu.  iv,i,Mili,'.n.,Mrnt  .,.,  ,,.„  ,1,.  .„! 
IM'odui.ont  x,„,  l.i,,,.  |„,„„,„j,  ,,,,„  ,,,^.^,„^^  ^^  j,,^,^  ^^^^^^^_^^       j^^^ 

^l'I.  (I  ailleurs,  f'>i  liiui  Dour  Unn  le  in'tail 

r,n/,o.v._Aussito,  ,,u-il  aura  un.  vac-h,..  .,u..l,,u..s  l.,.„nu.. 
<t  lu.  pou  .]..  .,,u„.  1.  .oi„„  achètera  un  ou  niêu,..' 1,.,.  i..„no: 
cc^hons.  qu  ,1  nourrira  av.r  l.s  prr„lui,s  .!,.  la  f.ru...  ,.,  évitant 
""tant  que  po..s,l,le  ,!..  nvnurir  aux  ad,a(.s  .1,-  n.oukV  ,,ui  'ni 
ii'anjîoraiont  lioaupoup  .l.  ses  prolits. 

^  ^  I^s  cochons  doivent  ùtro  io.a.s  dans  nn  con.pani.nml  bien 
iore  et  i.ropre  :  1.  cochon,  malgré  sa  ronom,ncH.^  ne  dc'dai.n.e  pas 
la  propreté.  "      ^ 

Kssayez.  et  vous  verr..x  qu,.  les  eoel.ons  ..n(rel..nus  propre- 
ment engraisseront  .nieu.x  et  plus  vite  et  donneront  un  n'eillur 
lard  que  ceux  qui  logent  dans  hi  pourriture. 
^  Xetto.vx  donc  la  sunillr  a.i.si  souvenu  qu'il  le  faut,  ,]„nne7 
a  vos  cochons  de  la  pa.lle  fraiehe  ,.u  des  pesats  en  litige,  do 
icau/TO/m.,  (M  vonsni-en  ,1  ire.  des  nouv.dh- 

Le  mode  le  moins        .,„x  et  le  meilleur  d,.  garder  des  eo- 
hons  on  ete,  c-e^t  de  re  au  pacage.     I,  faut  avoir  soin 

..e  leur  fatre  un  petit  .,  .tre  le  sole,!  et  les  vents  les  phw 

Iro.ds   e    .le  leur  donner  beaucoup  d'eau  pure  et  fraîche.      \vee 
.^la.  de  la  honne  herhe.  du  petit  lait  o„  h.it  écrémé  et  le.  n-tes 
de    a  c-u.    .e.  i,n  coehon  se  tiendra  en  bon  état  et  donnera  une 
^'■'-"l"  .  -ine.  prohtable  et  de  bon  goût.  11  ne  fau,  n.énie  pa.  avoir 
pour  de  la,s.er  les  cochons  pacager  ,lans  le  bois.  >ur,oM,  .'H  v  , 
'iuhctre  ou  du  chêne  dans  les  environs.     I.s  eoeh.ms  .'v  mù „• 
nront  de  fa,nes  et  de  glands  e,  revic.n.iron,  tous  les  soirs,  su'' ont 
Jù  ynus  leur  dontie.  rég.dién       ..,  une  petite  bouetfe  et  ^i  vous 
leK  traitc'Z  comme  il  faut. 

Plusieurs   cultivateurs   ont    l'habitude   d.^  surannrr  les  eo 


CMoiw  uans  le  but  .l'obtenir  une  plus  grande  pesan 


leur  chez  ces 


aninuui^,  ,.',.>t  à  dire  .jifil-  ^anlcit  vr.  Mnimauv  ju.-,,.-;,  IM...  ,!,■ 

J-.  ;.   IS  ,,„„.-.  Ils  |,.ur  .Ion,,,.,,,   ,„,,  ,:„  I, .„,„,,,  „,|    ..,,,    ;,.   ^^^ 

hiVT  toui  juslo  ce  .|U-.l  n.ut  ,M,„r  Ls  oiniM-x-l,,,'  .1..  ,r,.vvr  d. 
iiiin:.  (■,.,!  un  ma.uais  .-aKul  :  „„  j,.,,,,.  (■<„Ih,„  ,!,■  lo  lunis 
qui  ,.>i  i.,u,|onr.s  bi.M  nourri  voûw  ukmms  cIrt  ,a  p-Ve  s.nuvnt  au- 
tani  ,|U  un  cochon  de  J,S  mois  .,ui  a  ou  de  la  n.i-ùr,.  :„.ndant  un 
an. 

Si    NOUS   Iiivcrnez   qu.'l.jucs   <.oelions    (reproducteurs,   etc.) 
v.ill  z  à  ce  que  votre  porcherie  soit  suffisamment  cliaude  c^  con- 
forlaldc  pendant  l'hiver  ;  car  les  porcs  souirrent  beaucoup  j.Ius 
ou  on  „..  le  croit  crénéralciuent  du  froid  et  du  manque  de  -o;u. 


Il  nV  a  pas  be.-icoup  davaniapc  à  donner  du  son  au  porc 
•et  on  doit  ne  leur  en  donner  qu'en  autant  qu'on  est  à  court  d'au- 
tre .iiose.  Le  porc  mange  assez  bien  le  son,  mais  <,a  ne  lui  pro- 
fite pas  beaucoup. 

n'aucuns  i)rétcndent  que  le  son.  quoique  peu  nutritif,  a  sa 
valeur,  à  cause  des  propriétés  T)ur):atives  qu'il  possède.  Il  "serait 
bon  de  vérifier  nar  l'usage,  et  de  limiter  l'emploi  du  son  auv  cas 
où  il  s'udile  donner  de  bons  résultats. 

11  n'y  a  pas  de  me.'lloure  nourriture  ]iour  les  jeunes  cochons 
qui  (•nMni)onc(  nt  à  mander  seuls  que  la  bonne  avoine  battue.  Si 
elle  Irur  est  donnée  seule  et  sèche,  ils  la  mâchent  pour  en  man- 
frer  l'ainciule,  mais  trouvem  le  moyen  <h  ne  pas  avaler  l'enve- 
lop;ic. 

Toute  nourriture  donnée  au  co.lion  qu'on  va  furr.  douze 
heures  avant  qu'on  le  tue.  eM  p.rdu,..  ci  .lie  rend  la  chair  plus 
PUieii..  a  rhnutïrr.  î...  ini.slin-.  plus  ,-onllés.  sont  aussi  plus 
difficiles  à  sortir  de  la  carcasse.  One  ne  doit  pas  non  ])lus  faire 
boire  le-  cochons  le  matin  de  la  boucherie.  Tl  est  important  de 
los  tuer  vivement.  Tins  vite  ils  meunuK  et  <ont  débarrassés  de 
leur  sa  nu-.  meilKure  est  la  viande. 

Les  cochons  tués  au  commencement  de  l'hiver,  quand  le 
tcmp.  est  assez  froid  pour  qu'ils  puissent  se  r.'froidir  en  une 
nuit,  se  .Muxervenf  mieux  que  si  on  les  (u,.  plus  lard,  quand  ils 
courent  le  risque  de  -eler.  Si  la  viande  pèle,  elle  renfle  et  «e 
remplit  d'air.     Mi-  en  baril  dans  ces  conditions,  la  viande  .e 


:?s 
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gâieni.  Quand  0,1  met  la  viande  en  baril  avec  Us  cOt.s  ,1  1...  o^ 
elle  se  conserve  mal  pendant  les  chiil..urs.  parée  qu'il  y  a  tou- 
jours de  lair  autour  des  os  et  que  cet  air  favoris...  la  .lééonipo.i- 
lion.  Jl  e.^t  iriii:o>sible  de  conserver  du  lard  dans  un  Imril  qui 
a  déjà  renfermé  du  lueuf.  nuiis  on  peut  jjarder  du  b.eul'  dans  do 
.leux  bards  à  lard,  pourvu  quo,,  ail  le  ..„i„  de  les  ébouillaa-.er. 

Basse-Cour 

Dès  qu'il  le  pnnrra,  le  colon  fera  bien  de  s'aJ.cter  dos  pou- 
/•s  ;  cela  ne  coûte  pas  cher  et  pourvu  qu'on  «e  donne  la  peine 
♦'  ^n  avoir  soin,  elles  sont  d'un  bon  rapport. 

D'habitude  on  en  laisse  le  soin  à  la  iuéna;r,-.re  ;  c'est  un  tort 
le  colon  lui-même  devrait  surveiller  la  basse-cour,  nettover  sou- 
veui  le  poulailler,  le  clôturer  proprenieni.  etc. 

Quelques  dindons  et  d(s  oie-  complet,  nt  bien  une  basse- 
cour. 

_  Si  vous  avez  de  l'i^au  à  p.u-tée  de<  bAtiments.  un  ru.sseau  un 
petit  lac.  une  grenouillère,  vous  devriez  avoir  quelques  canards, 
la  coûte  peu  et  (;a  paie  d'autant. 

Eâtissez-leur  une  cabane  sur  un  terrain  see.  dor nez-leur 
nne  bouetto  de  temps  à  autres  et  laissez-les  faire  :  ils  trouveront 
iour  vie  a  barbotter  et  à  man-er  des  loches,  des  insectes,  des  ^rt- 
muMlles  des  vers,  des  eiien.lies.  de  la  crasse,,,.,  des  nueUes, 
de  la  folle  avoine,  etc.,  etc. 

Choisissez  seulement  de  gros  canards  lourds  :  ils  ne  seront 
pas  tentés  de  s'envohr  av,.e  Irs  canard.^  sauva-es.  qu'ils  attire- 
ront, au  ccmtraire,  et  que  vous  pourrez  tuer  au  fusil  si  vous  ê*es 
adroit. 


On  recommande  de  ni.ttre  des  ripvrs  de  bois  dans  les  pou- 
laillers, parce  qu'eties  tiennent  les  volailles  plus  chaudement  et 
parce  qne  l'odeur  du  hns  chasse  la  vermin(>.  En  outre  les  ripves 
pournssent  jdus  lentement  que  la  paille,  et  le  fumier  qu'on  ob- 
tient de  cette  façon  convient  très  b.en  aux  terres  fortes. 
_      Une  poule  ordinaire  neut  pondre  envirr.     .iOO  œufs  dans  sa 
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\/.\  Irn-  aiiiiôc,  cllr  [Mind  i\v  M>  .'i  -.'0  d'iilV. 
Lu  ;'o  amu'c,  cili;  jioml  d,.  loo  à  1-^0  œiil'^. 
]-ii  ;{(.'  niinw,  elle  jiond  de  l'.'O  à  l;{."i  (pufs. 
La  le  annû(>,  elle  j)oiul  du  100  à  IL",  (inif^. 
La  ÔQ  finnéc,  elle  pond  de  (!0  à  80  (eiif?. 
La  fie  année,  elle  jwnd  de  ."lO  ù  (JO  anit'.-. 
La  Te  année,  elle  pond  de  o.j  à  40  œutV. 
La  .Se  année,  <dle  pond  de  lô  à  30  unif:?. 
La  'Je  année,  elle  i)ond  de  1  à  10  (eufs. 

11  n'y  a  donc  pas  de  profit  à  parder  .les  poules  plus  de 
quatre  ans. 

^  Plusieurs  poules  ont  le  défaut  de  maiifja-  dcv  oeufs.  II 
6uf!îr.  pour  le<  dégoûter  à  jamais  de  eetie  lialiitude.  de  faire 
trempfT  dans  l'huile  de  charJK.n  (huile  à  lampe)  deux  ou  trois 
œufs  qu'on  laisse  à  leur  portée. 

l'oiir  déiruire  la  vcrmiiu:  d'un  poulailler  ou  l'empéchcr  d'y 
venir,  il  suffit  de  barbon  1er  de  temps  en  temps  les  juchoirs, 
nuls,  etc.,  avec  un  peu  d'huile  de  charbon.  On  en  met  aussi  uiî 
peu  dans  les  plumes  des  volailles  qui  ont  des  lu.ux  ;  .a  ne  les 
incommode  pas.  On  met  aussi  de  la  cen.lre  dans  des  boîtes  en 
bois  à  portée  des  poules.  On  blanchit  à  la  chaux,  clia(|u,..  annéa 
^  ]ioulailler.  .  ' 


Engrais  et  fumier 


Aussi  lot 


qu  il  aura  bâti  son  écurie,  le  i„lon  choisira  une 
place  bien  sèche  pour  y  mettre  le  fumier.  "il  p,.„t  recouvrir 
cei  cndroii  avec  un  toit  dVcorco  ou  de  cnni,     tant  mieux. 

On  dit  bien  qu.>  les  terres  neuves  n  ont  pas  besoin  d'être  en- 
gra!>sécs.  parce  qu'elles  sont  déjà  riches  eu  humus,  ou  en  ter- 
reau. Mais  c'est  comme  si  on  disait  qu'un  millionnaire  n'a  pas 
bvsoiii  (l'argent. 

(•«■  n'est  j.as  quand  une  terre  est  ruinée  qu'il  faut  songer  à 
1  cn-raisser.  et  le  colon  qui  se  m..tira  cette  vérité-là  dans  irtête 
des  la  jircmière  année  n'aura  jamais  besoin  de  vendre  sa  terre 
pour  émig'  - 


Prenez  donc  pour  !i<rno  de  cond 


m  te 


Quand  vous  enlevez  une  récolte  à  votre  terre,  c'est  un 


de  payer  vos  dcites. 
emprunt 
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e:ue  vous  lui  f:„(,.s,  car  vous  lui  pri'iicz  un  peu  de  sa  ri.Iu.ss,..  ]•:„ 
in  rayant  .1..  suiic,  ,.n  !•  .u  funiicr.  vous  êtos  quitU".  mais  si  vous 
att.>n,|oz  deux,  quatre  ou  dix  nns,  vous  aurcj;  à  pav.r  d.s  intérêts 
lelliin<>nt  él<'vé.s  que  vous  n'en  finirez  plus. 

Donc,  dès  la  première  nnnw,  dites  vous  que  votre  tas  de 
(-•".>,.■  est  un  pHit  Klondyke  :  ave/-en  soin  eomm..  ,run  tr'.snr 
rt  vous  n'aurez  jamais  besoin  d'aelu.ter  des  enj;rais  el.i.niques  do 
.?30  a  $40  la  tonne,  comme  on  le  fait  dans  les  virili,N  paroi.sps 
pour  ramener  des  terres  épuisées,  parce  qu'on  a  attri.,],:  trop 
Jongloujjs  avant  de  les  en-rraisser. 

Un  cul.ivat.Mir  peut  se  pass.-r  de  ces  en-rais  cliimi.iues  s'il  a 
so,n,  d.'s  le  commencement,  .lo  ramasser  tous  les  enjrrais  qui  se 
trouvent  à  sa  portée  :  cetulres,  suie  de  poêle,  os,  raclures  de  ri-^o- 
Je-,  fnuis  iiourris.  mauvaises  herhes,  sardanes,  feuilles  mortes 
bran  .|,.  se.e.  balayures,  déeliets  de  boucherie,  vieilles  <nienill.-s' 
pailles  pourries,  etc.,  et  d'arroser  ces  monceaux  de  richesses  avec 
•les  eaux  .1..  lessive,  eaux  de  savon,  eaux  sales     de  toute  «orte 
urmes.  etc.,  sans  parler  que  ça  tiendra  les  alentours  de  la  maison 
beaucoup  plus  propres.  On  reconmiande  à  ce  propos  d.>  placer  un 
Mcux  baril  à  la  porte  de  la  cuisi„,.  pour  y  jeter  tous  les  déeliets 
H  quand  le  baril  est  plein  de  le  verser  sur  le  tas  de  fu.nier.   ajou- 
tez de  temps  en  temps  un  peu  de  terre  à  ce  tas  d'ordures  •  ea  le 
grossira  d'autant,  et  bientôt  la  masse  entière  vous  donnera  un 
compost  d'autant  meilleur  que  la  terre  absorbe  mieux  les  çraz  et 
les  sels,  qui  s'évaj)i>rerai,.nt  sans  cette  précaution. 

Kne.,,-,.  un..  roi>,  son-ez  à  rela  dés  maintenant  :  ],lus  mrd 
Il  8,ra  trop  tard  de  rMonnaître  que  sans  emrrais  on  ne  p.m  ri.n 
fane  en  agriculture.  Auprès  de  ce  tas  de  fumier,  ou  en  tout 
autre  endroit  convenable,  ph.e,  z  des  latrines.  Kn  attendant 
mieux,  cont.  ntez-vous  d'une  boîte  d'emballage  dans  lanu..llo 
vous  percez  un  ou  deux  trous,  et  dans  laquelle  vous  mettez  une 
'<^"<-Ih'  -le  fumi.T  <le  cheval  ou  de  tem.  pour  absorlMM-  l.s  „,ines. 
_  En  mettant  une  bonne  cranme  de  fer  à  un  bout  d,^  ceite 
boite,  vous  i-ourrez  la  faire  train,,-  par  un  cheval  sur  une  de  vos 
puces  d..f  .rre  pour  h,  vider.  Afin  d'empéeher  les  mauvaises 
odeurs  f;ui  peuvent  se  répandn-  du  tas  de  fumier  ou  des  latrines 
>nn-  pourrz  y  jet  r  do  t^mp.  ,,.  temps  un  peu  de  charbon  de 
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bois,  écrnsé  en  poudre,     Ifeinnrquon!',  en  i)iis>ant,  qiio,  pour  tittc 
opiTiition.  ia  tnurbc  ou  la  terre  de  savane  est  prérc'r.ible, 

(•(intraircnieni  à  ce  que  font  plusieurs  colons,  ne  niélan<:ez 
pas  vos  cendres  avee  le  fumier  de  vos  établie,  mais  recueillez-les 
soigneusciiieni  à  part.  Vous  n'ipuorez  pas  que  c'est  un  en^'rais 
merveilleux,  mais  encore  faut-il  en  avoir  soin,  T,a  cendre  qui  a 
servi  à  la  les-ive  mérite  au-si  d'être  conservée  pour  en^zrais  ;  elle 
convient  surtoui  aux  jardituip's  et  aux  prairies.  Surtout,  n'allez 
,ianiais  \endre  votre  cendre  à  moins  d'y  être  forcé  ii.ir 
une  extrême  nécessité,  car  ceux  qui  vcus  l'acliètcraicnt  même  au 
jiriv  de  •.'•"•  ci'Uts  le  niiiiot  >eraient  le-  ])reniiers  à  se  moquer  do 
vous. 


,#a<r«3«s*4t!«vHarii»-iw 


4S 


W.  MVRI-;   uv  COI.o.V 


2c  PARTIE 


.-^M 

^1* 


LES  PETITS  RUISSEAUX 

Apiv.  avoir  pnilé  installation,  construction,  .lùfrichmient 

semences,  n^oltes,  bfail,  eic.  et  parcouru  rai.i.lcn.cnt  la  no^ 

incnelaturc  des  travaux  ordinaires  du  colon,  je  m'en  vais  main- 

<.Ban     mon  cher  an.i,  vous  parler  do  cc  qu,,  nous  appellerons 

les  peliU  ruu^staiij;  du  colon. 

Vous  n^i^noivx  pas  <,ue  les  pcus  ruisse.uv.  en  sr  réunissant. 
i-on<  s  petites  riv.cn..  c,  ,,„..  1,,  p,„ii,,  j-ivièn...  en  se  rùunis- 
':''..  i,         '■'  •■'  ''""l'v^  iMiits  ruiss,.au.v.  fonf.  d,;  .'randes 

rivier,  s.  II  on  e.t  ainsi  de  l'argent  :  trente  sons  pnr-ri,  trenfo 
sous  par  là,  ea  finit  par  faire  des  piastres,  et  piastre  par-ci.  pias- 
tre  par-là.  ça  finit  par  faire  une  l>etite  rente. 

Je  ni-en  vais  donc  vous  indi,,-,,.r  quelques  petits  ruisseauv 
et,  connue  (  anadiens,  nous  allons  donner  la  pla<.e  d-honneurà 
ce  qui,  pour  nous,  la  mérite  le  plus,  e'esl-à-dire  au  ,ucrc  ,.lu  pays. 

Sucre  et  sirop  d'érable 

S'il  existe  des  érables  sur  votre  lo,,  je  vous  reconunando 
d.uu.  de  vous  .anler  un,  helle  ^rande  .ucrerie.  Surtout,  ne  faites 
jamais  la  be.tise  de  la  c,iH,uler  j.our  faire  du  bois  do  corde  c-,r  en 
supposant  mên.e  que  vous  ne  soyr.  quV,  un  n.ille  ù,.  chars  le 
bois  de  corde,  quand  vous  avez  payé  votre  te.nps.  le  charrova-e' 
!■'  laxejiu  gouvernenieut.  le  fret  à  bord  des  chars  et  le  ro^t,' 
vous  conte,  à  vous,  quatre  piastre  la  corde  et  ne  vous  laisse  qu'un 
henehce  e  10.  n  ^  ,,  cents  au  plus,  qui  ne  vous  arrive  qu';" 
o  6  ou  r  mois.  Et  remarquez  que  je  ne  compte  pas,  dans  vos 
..epenses.  la  valeur  du  bois  lui-méroe  :  or.  il  von.  4^i  ,,  ,,  -  ! 
n.,  trois  eraldes  pour  une  corde  de  bois  fendu  de  ?,  pieds  3  pou- 
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Cl»  (il'  liin;.''.  \  nih'i  ildhr  Iriii-  «''l'iililc.  jninr  Irriili'  -mii>,  i[  c'i^i. 
fini  ;  vous  rcstrz  avre  des  rmlirs,  cii'  imc  .«iiricrir  ,  i  ;;i''tu'Tiilo- 
iiient  rocheuse.  Or,  avec  du  s^oin,  un  m'IiI  ùiaMi-  \a  vous  domuT 
(;a  t(>ii>  les  ans,  trcnli'  sou-,  iirndiuil  I'».  '.'ii,  uu  lu  ,iii~,  sans  licau- 
couji  de  travail,  sans  iiciiif.  et  sans  vou-  i'm|irrliiT  d^  consacriT 
aux  lulturi's  les  autres  parties  de  votre  lot. 

.\u\  i';;:iis-riii>.  on  tait  Ju-(|ii"i'i  in  vi  ôo  ernl>  de  [irolii  net 
]iar  crablo  et  par  iinuée.  '  , 

dardiz  vous  doiie  une  belle  sucrerie  iH  plai;:nez  ceux  qui  n? 
firiini  pas  eoinnie  vous.  Surtout  ne  iliies  pas  :  .l'ai  lieaueoup 
trop  de  bois,  ma  terre  est  erando,  je  n'en  verrai  jamais  la  Un.  ete. 
Ce  lan^'ajîe  l'sl  insensé. 

Il  va  un  proverbe  oui  dit  :  '•  Les  fous  et  les  enfants  s'iina- 
giiicni  'pie  '.'0  sous  et  '.'0  ans  no  Unissent  januiis.  " 

J'!li  bien,  il  faut  ranjrer  ])arnii  ces  j^ens-là  le  colon  (pii  eroit 
qu'une  terre  de  1(iO  lure-  ^^n  bois  ib-bout  n'a  pas  de  bout. 

i;tudiez  donc  cette  question,  faites  d'abord  un  y)eu  de  su(U'e 
et  de  sirop  pour  la  famille  ;  plus  tard,  vous  >ous  aclièierez  une 
bouilloire,  des  ciuilumeaux  et  des  cliaudières  ;  plus  tard  eneore. 
([uanù  vous  serez  cr  oif^'iis  et  qiio  vous  eonnaitrez  bien  votre 
iill'aire,  vous  vous  ai-hèterez  un  évap<u'ateur  Cbampion  ou  un 
autre,  J)uis,  vous  ell'ardocberez  iranquillemi'nt  votre  suererie, 
puis  v«us  y  sèmerez  un  peu  trèlle  alsike  ou  de  mil  pour  y  faire 
])ficager  vos  moutons  en  été.  et  un  iteau  .jour,  vous  vous  aperce- 
vrez qu'un  ar]ient  <le  suererie  vous  paie'  mieux  que  deux  arpents 
d  avoine  ou  de.  mil  et  que  .">  ariieiUs  de,  forêt  abattus  en  bois  de 
tcrde. 

Calculons,  tn  effet,  un  pou  : 

Un  érable  ordinaire  rapporte  environ  un  gallon  de  sève  par 
jour. 

Il  faut  environ  23  jrallons  de  sève  ]K;)ur  faii-e  un  pallon  de 
sirop  de  13  livns  au  gallon. 

]'"n  supposant  que  la  saison  des  sucres  dure  quinze  iours, 
une  sucrerie  de  200  érables  donnera  donc  3000  gallons  de  sève 
qui  donncmnt  l^")  gallons  de  sirop  ;  nue  suererie  de  3000  érables 
donnera  donc  13.")0  gallons  de  sirop  (]ui,  en  bidons,  se  vend  $1.00, 
.$1.25  et  même,  quand  il  est  extra,  $1.75  le  gallon. 

Vor.i;  voyo7  qu'il  y  ,i   de  l'jirgent  de  ci'  erifé,  çurtont  pour 
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^"Us  qui  n-iuf/  ri.  n  n  Inir..  .Iiiniru  .■,  II,.  sii-.,ii  n  ,, 
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tlii  r  il  piiviT  i>iiiir  I,.  DOIS. 

M;n~  ici  coiiimic  aillnii-.  coiiiin.  im  ,  /  ,l<ui,  ,.m,nl  a  |mii.1..mi- 
iiHiii  :  il  ne  faut  jms  rompirr  -ur  1  s  nullinns  ,n  arruMiii.  Ktu- 

liliZ     SrllIrlM.lil     vull,.      iIImIIV.     m,m/,     /,,/,,//-><.     ,|     ,|;in-     ,, 

iinrici  s,  \iiii-  vciTcz  ! 


<{llr|i|l|r» 


On    |H.1M    .licor,.    l'iiliv    nu   .Arcllml    -irnp   nur   la   „.Vr   (1,.   ,|if. 

f^rriii.   iculaix,  mais  Mirlout  avec  (rll.;  du   hoiilraii-uirrisuT, 
<;u  iMi  a|ijM||c  <  Miiiiiiiuii'iiK'MI   iinrisur  nmiii-. 

I.n  manier..  ,],■  prooé.lcr  ot  .xartrinmt  la  inrnu-  .|ur  i,„ur 
le  siicp  ir.'rni.lc  :  ,.i>  fait  Iv.uillir  proprement  la  s.'ve,  et  voilA 
tout  :  riiahiiii,!..  ,-1  in  !..  ^rnnul  maiire.  Seuletumi.  il  fiuit, 
pour  le  meri-irr,  beau.  .,up  plus  de  sève  qu'avec  l'érai,le  p..iir  oli- 
tcnir  le  mêmi'  quantité  de  sirop. 

I  II  nifris  rr  .1.'  Iw.inir  lailli',  au  n-tr.  doiuif  jii-,prà  M  iral- 
lons  d'eau  par  ynir.  er  qui  nie  ssitrraii  .irs  vaisseaux  partk-u- 
li<r-  |Miiir  (iiién-r  m  i;i-aiiil. 

Cr  siroj»  (le  inrri>ior,  pris  en  petite  quantité.  2  nu  .'i  eiiille- 
!:'■(■,-  à  thé  par  jour,  .'-i  un  r\.T||..ni  rniiéd,.  vnufrr  h'<  rhuiiirs, 
bronchitfs,  coqu.lurh,  s  ei...  Vou-  fenz  .Unie  lu.'n  d'.ii  faire 
ciiiiqur  printemps  un  on  deux  ^allons  au  moins  pour  votre  fa- 
milJr.  OV.st  d'autant  jiIin  faeile  quo  le  merisier  nr  c.Mnni..ne.. 
à  couler  rpi'après  les  érables. 

On  fait  encore,  av<c  la  sève  d'érable  ou  de  iii.risier.  du  vie, 
du  vinaigre.  d.«  li.p...urs.  etc..  mais  e.s  ehns  s  ne  sont  pas  eneon' 
assrz  piipulaiiv^  p(,iir  .pir  \uii>  piiivM.'/.  conipiir  d.>s,is,  et  ea  «le- 
"'•'  "  inalérrl  aii.pi.l  \oiis  ii,.  p,ni\rz  pa-  ,.nr,.iv  son^'cr 

Aus~i  bien,  espéré-je  pouvoir  vous  on  ])arl;T  i.lus  lonsue- 
niint  un  jour,  dan-^  un  petit  livre  que  jo  compte  é.rir..  evpn"s,é- 
ii:cni  sur  ce  sujet. 

Plantes  médicinales 

lndéi)endamm{^nt  do  c-s  deux  ruisseaux  qui.  bi.'u  qu'ils  no 
roulent  qu'au  printemps,  donnent  déjà  pas  mal  d'eau— et  de  la 
sucrée— il  en  existe  encore  d'autres  et  nous  allons  les  rechercher. 

l)an>  il-.-  1,0]>.  il  \  il  des  (rniaines  .r..sp.Ves  de  plant. s  qu'on 
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ih-  (iiiinn'l  p.i-,  mai-  ilnnt  |,  ,  iiii''i!i'(  in^  «r  s  rw n:  pnur  L'iiTir, 
iiii  ilii  iiinii  ^  ii"iir  snii_rrii  r  1.  nr^  niiihnlr-.  An ji.iir'riiui,  mi  f^iit 
M'iiir  11-  |i|,inii  -  il.  liiiii.  -,in-  -■  iluiiii  i-  i|ii'..n  h-  piw-i''- 
ilc  an  pM\-.  nifii-  il  faut  (>|ii''iii'  (|ii'()ii  lliiiia  |>ar  T  i  it  plu-  pra- 
lifpi.'. 

Mil  iitli'inliuit,  voit-  piMiM'/  tiiiijiii.is  iiiiT  pani  ili-  rpii-lipif ■<- 
une-  i\''  (■'  .-•  plantes. 

/,,/  y,n  niiiiiiiii  ,  par  rviinpli.  ipir  mhi-  rniiiiiii--!/  ili\jà  -aiM 
cl'iu;i',  ou  que  le  pn  mii  r  \'i\\  cnjon  (pu'  vou-  intiri'OL'i'i'i'/  mmm 
fera  c  nnnîtrc,  -i;  vciid  liiin  nuv  pliarniaiii-.    <Mi  s'  srrt  surtout 

III'   la   raiillr.   CiIIr   railllr  l'-l    il'llll   JailMr   mI'  l'I    a-si/   tnuirui'. 

I.a  pavoyauiie  étant  tn'-  ci  ainiuiii-  dans  les  lnii;!  un  ])eu  sa- 
blontii  u\  et  frais,  vi)U>  aurrz  dune  vile  fait  il'cii  luciilir  uuel- 
(jiic-  livn  s.  , 

Si  voua  avrz  dis  enfant-,  ils  fcriuil  farilnuinf  crtte  ln'-o- 
piii'  :  ii'la  iiaiifa  ni  ru\  ipir  dr  i  lia-scr  lis  ('•cuicud-  :  iii.'ii-  puur 
cila,  il  faut  11-  eiiiiiuia;:rr.  i-n  leur  donnant  rjUtlquis  c,  nt^;  de 
'•  roiiinii-.-ion. ''  l'iu'  fois  la  raeinc  curillir,  \om-  la  srinui'/ 
liicii.  pui-  \ous  lu  l'ailrs  si'cluT  tratiipiilli ment  à  roinliri'.  dans 
1.  pniiiir.  i>ar  i\cnii)le,  en  avant  soin  df  lum  rctiiidrc  pour 
reiii[ii'i-lii  r  i\f  ciiaulTiT.  <,Mianil  elle  i'»t  liifii  sri'lir.  \i)u-  la 
SI couc/  d(>  iiouvi  au  doui  eiui'iit.  pour  enlrver  li's  inirties  df  trrre 
(|ui  iii'iivrnt  >'y  irouMf,  pui-,  quand  vous  en  avez  di  u\  ou  trois 
livits.  Vous  l'rnvoyi'Z  '■  |iar  la  })osi(' "  à  un  jih.-'.rniaiii'u  ou  à  un 
i\r  Vil-  aini-  de  la  ville  qui  la  vendra  pour  vous. 


Dan-i  les  bois  frane<  on  trouve  aus-i  quelqnefoi-  du  g'nsi^ihj ; 
c"e-t  une  plante  préeieu-i'.  et  auv  l'Itats-Tnis  on  la  cultive. 

Si  vous  en  trouvez  dans  le-  Imi-,  jireiiez  un  limek  (fourelio 
à  dent-  plates)  et  arrachez  le  de  favim  à  ne  pas  casser  l(>s  raci- 
III  s.  juii-  faites  sécher  (oninie  la  racine  de  sa-     -aiine. 

J.e  meilleur  ti'ni]is  pour  arracher  le  Kiii^eiiir  t'.-t  au  coin- 
mencerneni  d  ■  raulonine. 

Kn  même  temps,  recueillez  soigneusement  la  petite  cahoclie 
de  graines  qui  se  trouve  entre  les  feuilles  de  la  plante,  et  semez- 
les  en  un  coin  de  votre  sucrerie  :  çà  fera  double  profit. 

Avant  d'envover  votre  ginseng.  triez-le,   mettez  toutes   les 
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bollis  ^rrossfs  nicincs  cnsiinl)!.'.  .i  |.,iii,..  ,(||,,  i|iii  vint  iriilom- 
iiiii;:i'(S  eiiKoiiililr, 

).c«  iiliiiriiiiiriiii-  \(iti-  iii  hi'ii'i'cini  II'.  iMi  un-.    (1,1'  ::m.i'ni4 
vniil  do  !fi-.'.00  à  $:..(»(»  .1  in.iii,'  •>*<:. UM  |,,  1,^,.,  .nn.iiiii   l.i  .111:111"- 

Gommes  et  résines. 


NI 


"i  a  l  il  ili-  sii|piiis  1!  III-  \i)irtt  voi-iii.'ii.'i'  '1  Si  oui.  ncm-  avnns 
découvert  oiicnro  1111  nii->  au. 

A  piirtif  ili'  la  iHPiiM  llr  liiiii'  jii-i|ii'aii  "  1' '  iiui'>, '"  r.'ini'i  ■■ 
lie  snpin,  (■oiiiiiir  \(iiis  >a\<'/.  m-  i-.nivri'  li,.  v.--i.<  i|,.  irmiuni'. 
Cd'Vcz  CCS  l'css  M  et  raiiiii-si'z  la  -miim.-  dans  nin'  liDut.illi'  mi 
dans  un  plat  bien  propre. 

On  piiii  encore  entailler  Ks  sapins  exaeteinent  (oiniin-  le-, 
érables. 

On  dit  qu'un  -apin  de  nioyeniu;  taille  peut  iluninr  .iM.-quVi 
cjuatr.'  livre,  de  i:uiriiiie  par  sai-mi  :  il  v  en  a.  les  ;;ros.  ,|ni  don- 
nent jusqu'à  Vl  et  1C  livn-.  Kn  -,i|. posant  nuo  (.a  a^^  veiis 
donne  i|iriiii.'  li\re  jiar  arlu-c  et  |iar  aninv.  .a  \aiii  nn  nre  Li 
licine  de  s'en  occuper. 

J.a  eoinnie  de  .-apin  m-  vend,  en  ell'et.  de  ■.'.")  à  'ùt  renls  la 
livre. 

Dix  sapins  vous  donneront  donr  de  S'^.ÔO  à  ■$.">. .".i>  par  aiinéo. 

Cent  sapin>  \nii>  donneront  de  *•.'.■;. ou  à  !|;:!."i.ihi. 

Cinq  ernt,  sapin-;  mui-  iloniinMiii   lif  >;|-.'."i  a  -"i^l  î  ."i.!»!. 

Ce  sont  les  p'iiis;  rui.-.-eaux  qui  t'ont  le-  ;.Maiides  rivière-. 

A' os  enfants  peuvent  s'ocrupi  r  de  eetie  r-iolie  .le  n-ine. 

La  .LiOiiimc  il'épineite  rouvre  .-e  vend  de  .'.d  à  l.',  eents  la  li\re: 
raniassezda.  soit  m  eniaillani  l'épinetie.  -oit  en  reenillant  h'- 
"  clairons'"  de  f^oinnie.  On  peut  aii--i  entailler  ees  arbres  et  ou 
cloue  BOUS  l'ontaillo  un  pi.'tit  va-^c  on  terre  dunie  dans  laquelli; 
s'amasse  la  résine. 

Ces  petits  vases  se  font  avec  de  l'argile  cuite  :  vous  en  avez 
déjà  vu  le  modèle  dans  les  soueoii])e-  di'  ;)o/.<  ,)  hniuini'lx  et  vous 
pouvez  en  fabriquer  vous-même. 

Kn  blessjint  l'épini;ttc,  à  l'aide  d'une  vrille  ou  d'une  nièelie. 
en  cinq  ou  six  endroits  suivan*-  in  i/rosseur  de  l'arbre,  vous  le 
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I'rovoq\iez  ù  s'iintir  'li'  lu  •.'niniiii  ,  i]ui'  mui-  n'iUiv  plu-  (|ii','i  rii- 
)ii!i--i  r,  au  bout  dr  (|iii'l<iiii«  -iiiuiiin!'. 

Si  »no  éfiini  ilr  riiiiji'  vniis  (Joiiiiiiit  '■i  uliiii'iil  I  livn>  de 
;.(tiiiiiir  jiiir  iiniif-,  >  1  iViiii  tiiujiiiii'  lib  II  1  ini|ii.iiili'  iriiis,  (''tst- 
à-(liit   cinq  piastn-  [miir  tli\  «''piiHtit-,  «  imiiiaiitf  t>iii>lrc'-  iMnir 

■  Mil    t|illMll>-    <t     iirll\    Il  m     I  lIMjllallI''     |>ia-lrr-.     |Milir    lllli|    imIU. 

K-Hiiu'/  iralhiil  1  11  p.  lii  :  r"  Miiii  li'H  ]>'iit8  nii--i'aii\  qui  font  li'S 
jrrnii'iis  riviin-,  ci  diiiis  i-iiliiiiis  pays  de  riùiropi.'  ci'tti-  rôiolte 
d«    ié-iiM-  -ul'lii  à  l'aiii'  M\ri'  l'ii-n  th»  •jfm. 


Il  va  CMC  T.-  l'irii  d'.iiii  ri-  clm-i-.  (|iii  pnii  ii!  daii-  ihk  iTTaiid-i 
lii'i-.  mai-,  aiu-i  (juc  je  vmis  l'ai  dii,  il  faut  dniini  i  l<>  tcnip-i  ù 
jiii-  -av.iiil-  i.c  ^c  11  (  iiiiiiail  l'i'.  l-'.-pcrun-  ipic  i.a  viriidra  pcii'  X 
I  cti|  ft  rpi'un  j'iiii"  une  foulo  de  ))laiitc>,  d'écorcc^,  de  ratiiic.-»  et 
de  fiiiil-  «priiii  mcpi'i-i'  aujtuird'luii  pari'  qu'on  m-  If-  cnnait 
pas.  liiiii'iMii  par  anpicni-  une  valeur  qui  juriiieti  r.i  au  cdldi-  ea- 
iiae  1  II  de  raiiia.--er  iraiiquilleiiieiit   une  jietile   roriuii''.  tuu!   en 

ileMini    de-    liiniiluii-   el    en    liant    .-en    pl'iipl'e    niaiire. 


Petit  Thé 


r!ii    fiint.int  ain-i   dan-  le«  Imi-,   von-    tinuvere/  peut-être 

!in--i    du    |eti!    tlli'    (llie    de    liionla^lie,    thé   i!e    IlierisiiT)    OU      UU 

]M!i|  ;ir!>u-ie  qn" ippelle  t!ié  du  Canada   ( mi  spirée  à  feuille 

ee  saulej.  ("a  pou-se  lin  peu  pariiuit  et  VdS  vui.-ins  vous  en  nion- 
trerniit  >"i!  y  en  a  daii>  la  ré'iioii.     l{a';ias>ez-cn  quelques  livres  : 

e'e-t   Vile    l'ait   1  !    ea    Ile  conte   rien.      \'oil-    l'efe/.  néflier  ces   felliUeS 

eu  les  étendant  sur  des  j;a/ctt<s  ou  un  lin<;e,  au  <:rcnier  par  t'x- 
tniple.  piii-  MAI-  le-  ineitrcz  dans  un  >ac.  ('a  iiein  toujours  si^r- 
vir.  Une  tisane  de  ce  petit  thé,  préparée  connue  li-  thé  ordinai- 
re. 1^1  luiniic  pour  rcstoiiiae,  nettoyé  les  ro;.'nons,  fait  transpirer 
\<A  malades,  aide  la  i1ij;eslion  et  enlève  le  gros  mal  de  tète. 
\'aw/.  pas  peur  de  l'aire  cette  tisane  hicn  l'orle  :  (-a  ne  eoûte 
rien.  Si  vous  pouviez  prendre  l'hahitude  do  boire  de  ce  tlié-Ià 
iaix  repas  à  la  place  de  Tauirc,  vous  ferie?;  trois  bons  coups  à  ia 
foie  :  lo   parce  que  le  thé  coniinun  qu'on  vous  vend  de  20  à  ','> 
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cents  la  livro  rcnfornie  un  tas  <1c  silffô.s  qui  ruinent  lentement 
la  santé  ;  2o  parce  que  vous  pren<lnez  une  boisson  «alutaire  pour 
vous  et  vos  onl'anls  :  ;io  jiaree  que  vuiis  niénaireriez  1  renie  sous 
par  mois. 

i'renie  >ou^  par  mois  représentent  •$:!.i)(J  par  année  :  avec 
îf;i.00  on  acliète  di\  jionies,  et  dix  {)()ules  bien  nourries  von.,  (l.,n- 
neroni  cctit  douzaines  d'ociifs. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  vous  priver  du  iiécc>sairo.  (t  je  ne 
vous  demande  pas  d'abandonner  la  pipe  :  je  vous  demande  sim- 
plement de  r.  mplaecr  les  mauvais  tliés  qu'on  vous  vend  pour 
du  thé  et  qui  n'en  sont  pas,  par  une  bonne  petite  idanto  saine  et 
parfumée  qui  vous  fera  du  bien  au  lieu  de  vous  faire  du  mal.  et 
qui  \ous  permettra  de  mettre  quelques  sous  de  cAté.  ('"est  un 
jietit  ruisseau.    ' 

*     *     # 

r!st-cc  tout  ?  Xon. 

■\^ous  pouvez  aussi  vous  faire  du  vin  et  do  la  bière,  du  vin 
pour  riiiver,  de  la  bière  pour  Fêté,  et  en  bore  tous  les  jours,  sans 
que  Cl  la  vous  coiite  plus  cher  que  si  vous  buviez  du  tlié. 

Xo'wi  comment  : 

Vin  du  colon 

Prenez  de  lYvorc  de  merisier  rou-e— enlevez  réeor- 
cr  de  .lessMs  qui  s.T.ira  à  votre  rirlll,  pour  allumer 
son  poule.  Quant  à  la  seconde  éeorce.  la  rou;;e.  vous  la  haclu.z 
en  Y>e  its  morceaux,  et  vous  la  faites  bouillir  dans  un  chaudron 
("eau.  Ordnairement  on  met  une  terrinée  d'écorce  fraîclu'  et  un 
]>cii  moins  d'éeore  ■  eèchc  pour  -S  ou  10  terrinées  d'eau.  Quand 
rée.irce  a  bien  bouilli,  on  laisse  r.'froidir.  on  coul.  dans  un  lin-e 
blanc  (tode  ou  laine),  on  verse  r,.au  dans  une  cruebe  ou  dan.  ,m 
fcau  ou  dans  un  ■  tinette  bien  propre,  on  met  deux,  trois  ou  qua 
ire  livres  d..  suere  blane.ou  nreuv.du  su.n>  d\'.rable,  jrros  comme 
un  jaune  d'œuf  de  levain  .1.-  pain.  puis,  on  place  ce  mélan-re  à  la 
chaleur  et  on  laisse  fermenter.  .\u  bout  de  quelques  ^u.- 
(  est-a-dire  quand  la  préparation  a  fini  de  /ramillrr  le  vin  e^t 
prêt.  Si  vous  voulez  lui  donner  une  teinte  plus  claire  meticz-v 
.i:n  peu  d'éeorcc  de  prueb,  ,  que  vous  A,e,  ]e  lendemain  :  tuai^'e. 
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n'o;  pas  iit'c  îfiiirc.  Si  vous  avez  quelques  bouteilles,  reinplis- 
i?cz-le»  (le  ce  vin,  houdie/,  hiiii,  eaclieie/.  avec  île  l'artansdu  l'omlu, 
c\  mettez-les  tlans  une  boîte  avec  du  charbon  de  bois,  recou- 
vrant bi' n  vos  bouteilles.  (\'\[e  réserve  sera  pour  les  grands 
jours,  pour  Ls  bipiêmes,  la  visite  du  curé  ou  du  ministre. 

Ce  vin  ri  iid  j:ai,  ne  la>sc  pas  et  purifie  le  sang,  l'ris  en  trop 
gran  le  (juaniité,  il  pourrait  cependant  nuire,  l'ius  tard,  quand 
vous  aurez  bien  appris  la  façon  de  lo  fabriquer,  vous  acbèten-z 
un  ])  tit  1  aril,  et  en  ferez  en  plus  grande  Quantité.  ]-"n  été,  deux 
ou  trui-  verfi>  de  C'  vin  dans  une  cruche  d'eau  fait  une  excel- 
lente piquette. 

Bière  du  colon 

Faites  bouillir  à  jn'U  ]U'ès  une  terrinéo  de  jeunes 
]  eusses  d'épinette  (épinelto  jaune,  noire,  grosse  épinet- 
te).  puis,  versez  l'eau  dans  une  cruche  ou  un  petit  baril,  sucrez 
i;vec  1^  livre  de  sucre  blanc  ou  de  sucre  du  pays  ou  avec  une  pin- 
te de  mêlasse  ou  de  sirop,  un  peu  de  levain,  et  laissez  fermenter 
à  la  chaleur.  Si  vous  mêliez  cette  bière  en  bouteilles,  attachez 
b.en  les  bouchons  et  tetU'Z  V'  <  bouteilles  au  frais. 

On  peut  faire  ainsi  du  s  in  ou  de  la  bière  avec  une  foule  de 
eliosis  :  écorces.  racine-,  fruits,  lu  rbages,  etc.,  mais  je  dois  me 
contenter  d'iiuliqucr  les  deux  juiin  i|iaux. 

Avec  ce  vin,  cette  bière,  du  lait,  de  la  bonne  eau  de  source, 
t]v  thé  des  bois,  vous  n'aiiri  z  j.-imais  besoin  de  dépenser  un  sou 
].cur  aeheter  d'autres  bois>oii>.  Or,  réeonomie  d"un  sou  par  jour 
est  encore  un  petit  ruis-eau. 

rrécaudoiis  à  prendre. — Tour  faire  ce  vin  et  cette  bière,  il  y  a 
oiîclques  ))elites  lu'écaut  ons  à  )U'endre.  N'employez  jamais  que 
des  vaisseaux  trè-  jiropres — s'ils  s;'nlent  le  ranco,  ébouillanti'Z- 
l'S  avec  de  l'eau  de  les-ixc  (  perlas-e  et  eau)  OU  bien  avec  une 
i  sonne  de  tiges  et  di'  feuilles  de  framboisiers,  puis  rincez.  X'em- 
]..'oyez  jias  de  vaisseaux  de  frrblane.  ni  de  fer. 

Pendant  que  votre  boisson  fermente,  avez  soin  de  la  mettre 
en  dehors  des  courants  d'air  et  de  la  tenir  toujours  au  chaud, 
jirès  du  poêle  en  hiver  ou  au  soleil  en  été,  mais  à  l'abri  du  vont. 
Le  soir,  enveloppez  le  vaisseau  avec  une  couverte  ou  une  cata- 
h>gne. 


•■><»  Lie  MVRK  Dr  COLON 

Vinaigre  du  colon 

PcnJaiit  k's  (.•hiilcms,  tout  eu  Ijuviint  dr  la  jioiito 
biÎTc,  vous  fi'iTz  mu-  iruclii'  ilr  vin  (ri'coiTc  de  me- 
risiiT  ordinaire,  puis  quand  il  sria  liai,  vous  niottrcz  dedans  à 
peu  près  une  roquille  de  vinaij,'re  de  coninieree  et  vous  laisserez 
la  cruehe  au  soleil  jusqu'à  ce  que  toute  la  boisson  soit  devenue  en 
vinaigre.  Puis  vous  la  boucherez  et  la  nietin'z  à  la  eavc.  Tel 
quel,  ce  vinaigre  est  déjà  execlK'nt,  mais  '•i  vous  voulez  en  avoir 
ce  l'extra,  vous  attendrez  jusqu'aux  premières  grosses  gelées  de 
l'automne,  vous  verserez  votre  vinaigre  dans  un  seau  propre 
(pas  en  métal)  et  vous  le  mettrez  dehors.  H  gèlera  un  jiouee  ou 
deux  au  centre  ;  le  matin,  enlevez  cette  glace  et  jetez-li.  ce  n'est 
rien  que  de  l'eau.  Faites  cela  deux  ou  trois  soirs  de  suite,  remet- 
^  .otre  vinaigre  en  cruche  et  je  vous  réponds  que  le  roi  n'en 
jsède  pas  de  meilleur  dan<  ses  marinades,  surtout  ne  le  faites 
jVis  geler  dans  la  cruche  ou  dans  les  bouteilles,  qui  cassrraienr. 

Baies  &   Fruits 

Est  ce  tout.  ?     Xon. 

Ia'  long  des  chemins,  dan?  les  "  brulé>  "  il  y  a  des  arpents 
de  framboisiers. 

Or.  les  framboises  se  vendent  de  10  à  .")()  cents  le  jutit  seau. 
1*1  seaux    font  $I.Oi). 

100  seaux  font -f!  10.00. 

Un  colon  qui  a  une  grosM>  ^'amille  peut  ramas-er  jusqu'à 
'.'.■>0  seaux  par  saismi  :  cela  fait  $10ii.  Arrangez-vous  avvc  un 
marchand  du  village  voisin  pour  qu'i  vous  fournisse  les  seaux, 
et  vous  lui  vendrez  vos  framlioises.  en  attendani  qu'il  se  fon('e 
des  fabriques  dans  votre  légion  jiour  lirer  ]iarti  sur  place  de 
toutes  ces  richesses. 

Quant  aux  bluels.  on  n'en  trouve  généralement  pas  assez 
pour  en  faire  un  commerce,  excepté  au  Saguenay,  mais  je  vous 
lecommande  bien  A'm  raniassrr  ]inur  votre  usage  jiersonm'l, 
.-nnsi  que  des  catlieriiieUcs.  i\v<  mûres,  des  petites  poires,  des  me- 
rises, etc  :  on  en  fait  des  cdiilitures.  du  vin.  du  vinaigre,  eic.  On 
peut  ainsi  varier  la  nourriture:  cela  amuse  la  ménagère  et  quand 
la  ménagère  est  de  bonne  humeur,  tout  va  bien. 
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Est-ce  tout  ce  que  nou?     a^ons  coninic  petits     ruisseaux 
Xon. 

Dans  IsB  lacs  et  les  marais  cnvironnauts  volr(>  chantier,  il  y 
a  de>  LOiitaincs  ut  de?  milliers  de  indi-dnm.s  qui  l'ont  un  vacar- 
me du  dialde.  {leudant  les  soirs  delc  ;  c'e-t  liien  le  nu)ins  qu'ils 
en  paient  la  l'av'Ut.  Attrapez-les  donc  avec  un  hamet.nn  placé 
au  bout  d'une  petite  ficelle  de  3  ou  -i  ]iouc(s  et  d"nn  çiand  man- 
che :  ]pour  cela,  attaciiez  un  pi'lit  morceau  de  tlaiiellc  rou^^e  ù 
'Iianu'cjoii  et  passez  eeite  petite  amorce  sous  le  nez  de  la  grenouil- 
le qui  aval(>  amorce  et  luuno(:on  et  qui  <(■  trouve  j)rise.  Coupez  les 
eusses  en  basdes  ri'iiis,  et  .icez  tripes  et  carcasse  à  vos  cochons. 
C^'uant  aux  cuisses,  vous  leur  enlevez  la  ])eau  de  ha\U  en  bas — 
cila  s"arrache  comme  un  ealeeon  ;  ]iuis  >alez  légèrement  ces 
cuisses,  couchez-les  proprement  dans  une  caisse  avec  des  feuilles 
de  fougère  bien  fraielus,  et  envoyez-les  à  Montréal,  à  (^uél)ec  ou 
à  Ottawa  chez  un  marchand  de  poissons  ou  un  restaurateur  de 
premiiTc  classe.  Los  cuisses  de  wawarons  se  vendent  <'nv;ron  20 
cents  la  livre,  et  il  faut  environ  ô  wawarons  pour  une  livre 
de  cuisses. 

"\'ingt-cinq  wawarons  rapporteront  donc  une  ])iastre.  cent 
wawarons  rapporteront  $4.00. 

Je  connais  des  jeunes  gens  qui  u    ont  fait  $200.00  en  deux 
mois  rien  qu'en  vendant  ainsi  des  cuisses  de  grenouilles. 
A'os  petit-  garçons  peuvent  en  faire  autant. 

Le  travail  des  enfants 

Je  vous  ferai  remarquer  en  passant  que  plu-ieurs  de  ces 
petits  travaux  peuvent  être  confiés  aux  enfants.  Au  Canada, 
ne  ne  fait  pas  as<ez  attention  au  travail  de  ce  petit  monde. 

On  les  laisse  galvauder  Jusqu'à  S  ou  9  ans. puis  on  les  envoie 
à  l'école  :  aprè-  cela,  il  est  trop  tard  pour  leur  remettre  en  tête 
le  goût  du  travail  des  ehamps.  11  faut  donc  les  entmhirr  dès  le 
premier  âge  en  les  intéressant  à  des  travaux  proportionnés  à 
leurs  forces. 

Quelques  c'ents  par  semaine  les  eiuourageront.  et  en  avant 
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'•,  "Il  les  acc.niiiiiiicrii  à  IVcoiioiiiir  n  a;i\  alViiin-.  \U  ap- 
prciiilnmi  niinix  à  t-alcuItT  de  cftic  facm  (|u'cii  a|i  ■,,.  a  IWolo 
deux  ans  de  plus. 

1K>  qu'iN  seront  en  état  de  Innaillcr.  aelietez-lnir  doue  un 
petit  ratcaii.  une  p.tite  bidiictt,',  eic  :  eonliez-lnir  un  enin  du 
jardin,  donnez-lenr  qurlcjiirs  poiilis.  lais-(  ziciir  1,.  soin  dr  lever 
les  (enf's.  de  nettoyer  le  pnilaill'r.  de  i)féparer  la  iioucttc  des 
animaux  et  s^urtoiit  de  nettoyer  lis  alentours  de  la  maison,  de 
ramasser  tous  les  outils  qui  traînent,  de  les  mettre  toujouiv  ù  la 
même  place  et  de  charrier  sur  le  tas  de  fimiicr  tout  ee  qui  en- 
combre les  environs.  l'nc  brouettw  de  balayures  j.ar  semaine, 
donne  cinquante-deux  brouettées  par  année  :  en  jetant  un  peu 
dcau  sale  sur  ces  déchets  (eaux  de  savon,  eaux  d.'  lessive,  etc.), 
vous  aurez  au  printemps  deux  ou  trois  tonnes  de  terreau  qui 
conviendront  magniliquement  à  vos  jardinages.  Faites  faire  ce 
travail  par  vos  jeunes  et  surtout  payer-les.  Vous  y  gagnerez  et 
les  alentùi!'-.-.  de  votre  maison  auront  un  meilleur  aspicf. 

Ctst  déplorable  de  voir  combien  on  néglige  ces  dérails  à  la 
campagne:  tout  ,st  à  la  nain,.  ;  1rs  copeaux  s'éparpillent  de  tous 
Ls  côtés  au  lieu  d'être  maintenus  dans  un  cadre  l'ait  avec  quatre 
billots  ;  l<.s  outils  restent  au  soleil  et  d  'ns  la  cour,  au  risque  d'es- 
tropier 1..  monde  et  le  ''étail  ;  et  pendant  ce  temps,  les  enfants 
galvaudent  dans  les  b-  "•licher  des  oiseaux,  et  le  patron  lui- 

même  fume  la  pipe  (Je.  .n         'javelte  du  poêle  en  disant  .|u'il 
n'a  rien  à  faire. 


Articles  en   bois 

Mais. .  .reprenons  le  cours  de  nos  petils  rui>sraux,  car  il  vu 
reste  encore  et  je  crois  même  qu'ici  c'est  nre>qiie  toute  une  petite 
rivière  qui  roule,  en  gazouillant,  drs  pépites  d'or. 

X'est-il  pas  vrai,  en  elTct.  que  vous  n'av,.z  pas  toujours  l'oc- 
casion  de  faire  des  gros  travaux  et  que  vous  n'av..z  rien  à  faire 
pendant  les  jours  de  pluie,  pendant  les  soirs  d'automne  et  les 
longs  mois  de  l'hiver  ? 

Pourquoi  ne  travaillez-vous  pas  pendant  ces  heures  de  chô- 
mage ? 
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\  011-  aviz  du  l)oi-  siiu-  la  iiiMiii.  \io\-  fraiu-»  ri  iml-  iikiu. 
énible  l'i'iiu',  lûupt's  ilo  fri'iit  s  (ni  de  inori^irr.  on.,  i  t  von-  <'ie-, 
-je  rcsiM'i'c,  assi'z  hiiliilr  piPiir  manier  ww  miiil. 

l'oiU'IjlKii    lie   VOU-   e\eri'e/.-\i)lls    |)||-    ;'|     l'alu'iillliT   di'-;   eaillie-, 

des  iiiiinclies  do  hnelies,  des  pi|»s,  d' s  têtes  de  ])araiiluie.  dos 
petits  coiïrcts  de  cèdre  ou  d'érable  l)i<|ué,  de-  pctiles  éiam  re.s  eu 
érable  onde,  des  moulures,  d'  s  joujoux,  des  avirons  en  bois  franc, 
des  placages  et  autres  ol>jets  semblables  ?  'l'oui  cela  se  vend  et 
ttusciix  qui  fabri(iueiit  ces  olijetslà  l'our  le  con\nieree  ont  coui- 
n:eneé  comme  vo'is  :   par  rap|tn'niis-iip'. 

Ils  ont   <:âté  (|llelques  morceaux,   ils  se  -ont   coupé  le-  doigts, 

puis  jietit  à  petit,  ils  sont  devenus  liabibs. 

il  vous  faut  (jucbiues  outils  :  une  scie-ruban.  \\n  tour,  du 
papier  de  verre,  etc.  ;  écrivez  à  un  ami  qui  lialùte  en  ville  do 
vous  acbeter  tout  cela,  l'omiuencez  avec  q\ielques  outils  seide- 
ment,  si  vou>  n'êtes  pas  riclie.  Faites  des  objets  faciles  si  vous 
li'êtes  jias  habitué  ;  ])lus  tard,  vous  vous  ambitionmriz. 

i'renez  surtout  patience  ;  cognez,  limez,  trrattez.  frotte/,  et 
rceonimeneez  :  les  fourmis  s'y  n'pi'i'iinent  souvent,  jusqu'à 
soixante-quinze  fos,  avant  de  pouvoir  pa^ser  pardessus  i;(!  brin 
de  paille  avec  une  charge,  et  vous  iivez  ]ilus  de  c(T'ur  (|u"uni'  four- 
mi, morbleu  !  Vous  réussir<'z.  vous  dis-j(>.  et  vous  serez  d'autant 
plus  satisfait  que  vous  aurez  (U  plu-  de  diffieuliés  ]»our  com- 
mencer. 

11  V  n  des  bons  vieux  colons  qui  pagnent  de  $uO  k  -t^'M)  par 
année  à  fair(>  du  banleau  de  ccdro  ou  de  ])in.  l'ourtant.  le  cèdre 
('■  le  jiin  à  bardeau  commenci'nt  à  d(>V(Miir  rares,  et  ]Miis 
le  bardiau  n'est  iins  ce  qui  paie  le  mieux.  Tâchez  donc  de  trouvir 
(iUel(|Ue  chose  qui  jKtir  ]iour  travailler  à  ti'inps  perdu,  et  ma  foi. 
si  vou-  ne  pouvez  rien  dr  mieux,  faite-  même  du  liardeau  :  cela 
rapi  orte  encore  plus  que  de  fumer  la  pipe  au  coin  du  jioêle  en 
éfouiant  siVor  le  canard  ou  la  théière. 

Donc,  \\  y  a  de  l'argent  dans  la  petite  entreprise  que  je  vous 
propose,  et  quand  vous  aur>'Z  attra]ié  li'  tour. vous  verrez  (pie  tou^ 
ces  pet  ts  riens  paient  nreiix  que  le  bois  de  corde,  qui  ne  ])aie 
même  pas  les  mitaines  que  vous  massacrez  en  le  manœuvrant. 

En  Suisse  (un  petit  pays  de  deux  ou  trois  millions  d'àmes), 
les  habitants  e>  font  un  revenu  de  20  ,'i  ?.")  millions  de  piastres 
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en  fabriquant  do  la  sorti-,  à  temps  perdu,  dos  articles  de  bois 
qu'ils  vendent  (■n>uitc  un  peu  parlout. 

En  Allemagne,  l(s  paysans  passent  leurs  loisirs  à  faire  des 
paniers,  des  ninniics,  dos  corbcillos  et  jusqu'à  de  jolies  valises  de 
voyage,  a  vie  do  i'osior  qu'ils  no  so  oontonient  souvent  pas  de  re- 
cueillir au  hasard,  mais  qu'ils  cuitivont  réguliorenient.  Tour- 
quoi  ?  l'aroe  que  tout  cola  .se  vomi. 

Quand  il-  ont  comnicnco.  il  y  a  un*!  oinquaiitiiine  d'années, 
ils  étaioni  comme  vous  et  moi  :  ils  no  savaient  pas  par  quel  bout 
prendre  la  varlope  uu  enmniont  iVndro  une  hart. 

Et  voilà  ! 

l'otit  train  va  loin,  et  e'ist  on  ramassant  des  cents  qu'on 
devient  riche. 

Tâch"z  donc  do  trouver  plusieurs  moyens  de  ramasser  des 
cents  et  vous  Unirez  j)as  avoir  une  piastre,  puis  dix,  puis  cent, 
puis  mille. 

Les  arbres  ;  leurs  propriétés,  leurs  usages,  etc. 

Voici,  à  ce  propos,  une  petite  liste  des  arbres  que  vous  pou- 
vez trouver  sur  votre  lot,  avec  indication  des  principaux  usages 
qu'on  en  fait  généralement  :  cola  peut  vous  aider  à  découvrir 
quelques  nouveaux  ruisseaux. 


NOMS  DES  ARBRES 


rSAOES   ORDINAIRES 


Bouleau. 


Travaux  de  menuiserie,  de  voiturerie.  Echelles, 
cercles  (le  barils,  sabots,  liens,  easseaux,  tatja- 
tières,  semelles,  souliers.  Bf)n  pour  cliaulïaf^e. 
Employé  comme  remède. 


Cerisier  d'automne. 


Violons,  coffrets,  placages,  étagères,  meubles 
riches,  ornements  faits  au  tour,  tabatières, 
boîtes,  cassettes,  -te.  Liqueur  i  I  pinte  de  ce- 
rises dans  1  galle,   de  whiskey). 


Charme 


j  Bois  dur,  pesant.  Dents  de  herse,  dents  d'en- 
grenage, manches  d'outils,  fléaux,  leviers, 
etc.  Bon  pour  chauffage,  feuilles  bonnes 
pour  le  bétail. 
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qu  on 


NOMS  i)i:s  ARltRi;S 


rSAl,  IS    ORI)lNAIHi;S 


Chdne 


Cormier. 


Coudrier 


\oitures,  tonneaux,  travaux  ite  menuiserie, 
raies  (le  roues,  inanclies  et  socs  de  charrues, 
cliariientes  de  herses,  ineuhles,  cenles,  etc. 
Les  glands  servent  ;\  nourrir  le  hétail;  >;rillés, 
ils  donnent  un  café  jiassaMe  L'écorce  sert 
à  tanner  le  cuir,  et  en  n mède. 


Bois  bon  iKJur  placages,    coffrets,    etc.     Eruits 
peu  aj^rcahles  au  goût,  mais  sains. 


S'emploie  tordu  pour  faire  des  liens.     l\corce 
employée  connue  remède 


Erable  à  sucre. 


Erable  roURe . 

(  riaiiie) 


Frêne 


Voitures  (essieux,  etc.i  instruments  aratoires, 
manches  d'outils,  ineuhles.  L'érahle  piqué, 
onde  ou  plané,  est  tris  ])récieux  pour  meu- 
bles de  luxe,  placages,  étaj^ùrfs,  couchette-», 
ornements  au  tour,  avirons.  ICxcellent  bois 
de  cluiuiTaj^e.  Sa  sève  ilonne  du  sucre,  du 
vin,  du  vinai};re.  Ses  fe\iilles  convietnient  au 
bétail. 


Mêmes  propriét.  ■.  ,  ;■_  i  érable  ù  sucre,  mais 
moins  esti'né.  Donne  moins  «le  sucre,  mais 
vaut  encore  la  ptine  d'être  entaillé. 


Bon  bois  de  chauffage  quand  il  est  sec.  On  en 
fait  des  travails,  des  essieux,  des  brancards, 
des  rani'-s,  avirons,  manches  il'outils.  cercles 
de  tonneaux.  Sf^  feuilles  donnent  un  bon 
fourrage.     L'écoiv  e  sert  île  remède. 


Hêtre 


Bon  pour  chaufTaj^'e.  Jantes,  essieux,  manches 
d'outils,  de  râteaux,  attelles,  .selles,  boites  à 
sel,  etc.  La  laine  donne  île  Ihuile  à  brûler 
quand  on  fait  bouillir,  ou  de  l'huile  de  table 
quand  on  l'écrase  à  froid. 


^        Noyer  noir.. 


Meubles  sculptés,    boiserie,   crosses     île    fusil. 
Très    précieux.       Kcorce     employée   comme 

rcmciic. 
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NOMS   I>i;s  AHBRI'IS 


t  SACICS   0»DINAlRi;S 


No\er  blanc  ou  ten-  [    I-tnployé  en  menuiserie,  meubles.     Kcorce  em- 
"'* i        plov  l'e  en  rtniùde. 


Urme  blanc 


Jantes,  moyeux.     lîrûle  mal. 


Urme  roux 


Jantes,   moyeux,  pontaRes  d'écurie  (n^siste  à 

la   p-.urriture).        I-;corce   bouillie  employée 

comme   cordes,    courroies,    traits,  etc      Fm- 
ployée  aussi  comme  remède. 


Micocoulier I    Kois  pliant,  souple,  mais  peu  durable.     Sert  à 

j       faire  des  jougs. 


Peuplier 

(  Tremhle) 


Tell  de  valeur.     FeuillaKe  bon   pour   le  bétail 
mais  donne   un    mauvais  goût  au   lait   des 
vaclî-ïs. 


Peuplier  du  Canada. 

t  l.iiiril) 


Peu  de  valeur.     Kn  hiver  l'écorce  et  les  jeunes 
pousses  peuvent  être  données  aux  chevaux. 


Peuplier  baumier. 


Bots  de  peu  de  valeur.  I.es  bourgeons,  bouillis 
donnent  une  résine  bonne  comme  remè  le  ' 
Votr  A'eiin\/t's  du  colon. 


Platane j    Se  prête  aux  mêmes  emplois  que  l'érable. 


Saule  

[Saule  tisier] 


Euiployc  pour  faire  des   paniers  et  des  liens 
des  cor!)eilles.     l-xorce  bonne  pour  préserver 
les  moutons  de  diverses  maladies. 


Saule  pourpre, . . . 

(O.iitr  rovije) 


Même  usage  que  le  précédent.     Ecorce  aussi 
bonne  pour  moutons. 


'^'"^"' Très  léger.     Panneaux   de   voitures,    plafonds 

(  lioii  blanc)  lambris,     ol)jets     de     sculpture,   .sabots     de 

,        femme.     Son   écorce   intérieure   C'e   écorce) 
I       est   très   forte  :  on    en  fait  des  cordes,    des 
liens,  etc. 
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NOMS  DES  ARIIRKS 


rSA<;KS  ORDINAIRES 


epinette  rouge .... 

(M/Uze  tl'  Amiri'jue 
Tamitrar) 


Boi*  fie  sciage.  Kcorce  sert  :\  faire  de»  couver- 
ture», lionne  en  remède  lion  pour  chauf- 
fage. 


Eplnette  noire 

(  drosse  épineitt) 


Bois  de  scia^"".  lù-orce  employfîe  en  couver- 
tures Tousses  servent  à  faire  la  petite  l>ière. 
Remède. 


Pin 


U.sa)^'es  connus  Menuiserie,  conitructioii,  etc. 
Les  racines.  chaufTcesà  l'étoufîce,  donnent  du 
gou<lron. 


Sapin  blanc. 


Instruments  de  musinue  :  violons,  etc.  Bois  de 
sciage  et  voitures  lexères.  Cioniine  de  sapin 
employée  en  médecine  ou  i)(nir  faire  les 
vernis.  Même  usage  que  tcrél>enline  de 
commerce. 


Pruche , 


l'onlages  d'écurie,  traverses  de  chemins  île  fer, 
lattes,  etc.  Ivcorce  employée  pour  tanner. 
La  pruclie  sèche  peut  servir  au  chautïaKe. 


Cèdre 

(  Thuya) 


Coffret»,  perdit    lie  clôture,    piquets,    hardeau, 
l'uuilles  eini)lc)\éesen  nicdeciiic. 


Ruisseaux  divers 

Dan-  les  bois,  vous  trouvi'Vi'x.  pciit-riiv  iuis-i  du  rnism  snu- 
vagc.  Eli  eu  ca-.  ivmarqnrz  la  plat-c,  ri  l"autoiim.-  m'iiu,  voii^î_ 
ofHIcrcz  votrf  coiitaui  et  inz  en  cIutcIut  il. s  Imhhuit-.  auiaiit 
qiir  vous  pourn  z. 

Li'r-  hdiiimv.  -OUI  (11-  liniu-  il.'  Iirancli.^  dr  l".'  à  1>  p'aif.  s 
poi'taiu  3  ou  3  yeux,  uVst  à-diro  ih  s  rutuls  à  bioir'jow^.  l'.miMir- 
tez-les,  laitcs-lis  trcuipiT  un  \m\.  puis  plaiitiz-lis  de  quatre 
p;etl>  on  quatre  pieds  dans  i\r  la  teiiv  nimlde  tii  i-nlrrraiil  iK  irc 
do  c  ■>  yeux  et  en  laissant  <lé|iasser  le  troisième,  .\vaui  le-  froids, 
recouvrez  coniplèti  ment  ces  boiiiures  avrc  ùi-  là  \ii'iii<-  paiiie,  .us 
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ffui  'es  uu,tws.  .1,8  frnn.l.oiM...s.  ..(o.  l/aruu'o  suivant...  .Ile. 
!.<■  .l..Mn,T..nt  .„.„,  mais  .hm.  .1,.mx  ans.  Hlrs  ll-uriront  ;  vjus 
ccu,,..n./  ....  llour.  ,.t  l.s  |H.,i„.s  ti...s  .!„  bas.  ,,.,ur  r..nfordr  I.'s 
»."•'.■>.  »uns  .juatr..  o„  .iiui  ans.  vous  «ur..z  dv»  vignes  qui, 
•"'1  ...s  ,1,.  t,.n,,„  à  autr..  .■!  .n^iniisséos  d„  fumier  pourri  et  do 
c--.i.lr..s  vous  .|..nn.T..nt  .1..  U-ILs  .rapp...  ,lo  raisin  «ros  o,.mn>e 
un  .narhrc.  A  ous  poum.;^  nlors  pn.ndro  de  nouvelle,  boutures 
et  augiiH'nter  voir.,  vignoble. 

Nmis  imnv.r../  iH.ut-.-.tiv  aussi  du  lierr..  nauvmje  ou  autroa 
plan  es  qui  s'entortillent  autour  .les  arbr.-s.  L'automne  wnu 
<u(.ill.^,-..n  .les  j:n.,n..s  ,.,  .,.n...x.le.s  ..n  lign.'.  on  bas  du  recbaus- 
saffo  .1..  votre  chant i.T.  (M«nd  elles  con.,n..neeront  à  pousser 
vous  planl..rez  nupr.'.s  de  ces  jrri.npants  des  puib-s  t\xvos  et  can- 
tées  .ur  le  bord  de  la  couverture.  Bi..nt.-.t,  tout  vofre  devant  de 
Hmnnrr  s..ra  ..n  v.rdur...  .t  ,.„n,n.e  l.-s  p,ul..s  en.p.VlH.nt  l.'S 
grimpant,  do  IoucImt  I..  (■hanii..r.  vous  n'avez  pas  besoin  de 
craindre  que  cela  1,.  fasse  pourrir.  L'opération  no  demande  pas 
grand  pem,-  d  r\-.i  jdi.  ^ 

En  faisant   atterli..n.  vous  trouvnr,,z  aussi,  nu  print.'mps, 
des  petites  plant.s  à  fleurs  blandies  <pii  sent..nt  le  muguet  et 
qui  ont,  .I..S  feu.llos  semblables  à  celb^s  de  la  pensée  des  jtrdins 
JMMp.,rt...-..n  .]u.l.|n..s  touir.s.  av.'e  raeines  et  motte  de  t.. -re    et 
transplaiiiez-les  à  Fombre  <le  la  maison. 

l'en.lant  1rs  j.remi.rs  temps,  nvouvrez-les  av.>e  de«  bran- 
«hn-..s.  Cela  .,..  .I.niande  ]ku  jrrand  soin  ..t  .a  Um  phUsir  à 
v'|>.v  l.'niM,...  Il  y  a  ,1e  la  sorte  un,,  foule  .1,.  plantes-ros.'s. 
œill.ts.  etc..  qui  peuvent  vous  être  uiib-s  ou  aj^réables.  et,  tout 
ce  que  vous  fer../  pour  embellir  votr,.  .l..n„n.re  et  ses  alentours 
tendra  na(ur,.llem,.nt  à  vous  faire  aimer  davantnçre  la  paisible 
existenc,'  ,lu  colon. 

Il  r,.sl,.  ..nc.re  bien  d.  s  plantes,  d,s  centaines,  qui  poussent 
«  an,  l,>s  bois  et  qu:  j.ourrai.nt  vous  être  utiles,  soit  pour  faire 

''"  .""■  ""  ''''^  '■'""' -•  ^"it  l'""r  man-,.r.  soit  pour  autre  chose 

mais  il  fau.lrait  t.ui  „„  livr..  i.,u.r  l,.s  .I.Vrire.  et  même  en  ce' 
cas    .1  fau.lrau   pr,  n.Ire  boaueoup     de  précautions,     parce  que 
qu,.Iques.un..s  ,1,.  e,  >   plant.s  p.uvent  jouer  de  mauvais  tours 
(   .M   |..H„.,|n,u  .,,.  n,.  l,.s  i,„li,|n,.  pas.     .Vu  nsu,  e,.ll..s  ,|ui  s.mt 
mil,.^  >o.u  ;,en,^|.M!..,H.  ,n  .onnu...  dr,  crons  .le  la  plae,..  et  vos  voi- 
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sins  vous  rensoignoroiit.    Sculcniont,  soyiz  nrml.nl:»,  mr  un  nc- 
lid.'iti  rst  vite  arri^t'. 

Kn  furetant  «lans  les  b<>i^.  si  vous  tn.uw/  dis  ;:r<i.;.illi.rs, 
vous  pouvfz  cependant  non  si'ul.mont  en  mnn-.T.  mais  m  arra- 
ohor  un  pied  ou  d.  ux  et  IfS  tniusplaut.r  dans  votr.'  jardin. 
L'automn«'  venu.  taillcz-Us.  on  cmpant  "icc  uv  cnih-au  bicv 
effilv  li's  l.ranclii's  ir<>p  vie  Iles  ou  uinl  t'nii.-.  raiouni--<'7  1rs 
autre»  de  trois  ou  quatre  pouros,  mettez  un  piU  de  f'inùer  au 
pied  de  rarliuslc,  et  \ous  vcrriz. 

l,e  cor.nier  non  plus,  n'ot  pit<  nir. .  S.mii./-ch  (pitl<|ues 
praines  aux  quatre  coins  de  votre  jardin.  S'il  v  en  a  «uprèv  du 
ihantiei.  déterrez-leur  un  peu  le  pied  au  printem;  »,  faitr?!-y  une 
fente  dans  l'éeorer  et  le  bois,  mettez-y  un  petit  .'aill' n  p'iir  etti- 
pêchcr  la  fente  de  se  rcferuier.  puis  rent.rrez.  Toiiii'  raiMerin- 
me  (le  Tartire  s'en  ira  pur  là.  cl  »  ra\ilonnic.  vous  aiinz  dr-  fruits 
qui  vous  donneront  un  très  bon  vin.  en  les  préptt'iinr  eoni-no 
votre  vin  de  merisier. 

î'.ntaillez  de  la  même  manière  les  cei'is'ers  i^  gr»prei  s'il  on 
p,)U  se  chez  vous.  l(s  noyers,  ete.     C'est  ?irc  afTair?  di  rit  n,  et 
(;ii  vous  rapportera  de  bons  fruits. 
Est-ce  bien  tout,  cette  fois  ? 

\'oVf>ns  ?  Kli  !  mais  non  !  Kt  la  iiêelie.  it  lu  i  liii--c,  w  -ont- 
elles  pas  aussi  deux  clioses  qui,  en  épargnant  le  lanl,  .'•vilcut  des 
dépenses  au  eolon,  et.  ]mr  suite,  eonstituent  ileiiv  r\ii-seaux  ]>ré- 
eieux  ?  lia  loi  vous  !intori-.'  h  tuir  trois  eli(\  rriiiU  par  iinnéi'  ; 
vous  ferez  donc  bien  d'en  profiter,  de  nH*'me  quf  des  lit"'vre~.  per- 
drix, canards,  otitardes  et  autre  jribier  qui  po'^sera  Ti  la  ])orlée  do 
votre  fusil.  Seulenieiit.  il  faut  que  tout  cela  s(>  fas^c  à  temps 
perdu,  sans  quoi  il  y  aurait  mauvais  calcul,  et  par  suite  déficit 
au  lieu  de  profit  ]ioiir  vous. 

Dans  les  ruisseaux  voisins  vos  enfant?  pourront  encore 
tendre  des  pièjres  nu  vison  ou  au  rat  inu-i|iié,  et  de  la  sorte 
(liacun  fera  sa  petite  part. 

Tjcs  lacs  reL'orjrent  généralement  di'  poissons  dans  toute  la 
province.  Le  poisson  est  uee  nourriture  excellcnt(>  et  toute 
aussi  nonrrssante  que  la  viande.  On  croit  jrénéralenient  le  con- 
traire, mais  c'est  parce  q\ie  le  poisson  se  diqi-re  mi  '/.r,  et  par 
suite  fatigue  moins  que  les  viandes.     Je  n'ai  pas  h  vous  ensei- 


'■'  II':  M\i<i';  i)i-  cui.. .N 

f"''  '■'  "^'""■'•-  ''"  1"""I'V  I''  l-i-on.  1.,-..,,.  -.■,.!,, „.  M,  ,,l, 
■•  iMM-vm  ,M  ,.h,-  .,„l,„.,n,  ,,i,,umI  ,1  ...I  In.nn,,,,  ,,„..  fra,. 
Nmi,  r..ny  .i.Mi.'  lMr„  .!<.  rn,,,  in.mirr  „fi,.  |.,.uic  /n,«,w,MV,v  avo, 

un   fovrr  ,„  p.rrrail,...  .ntoiif  wun,.  ;:ra,ir,.  .-.or lV.|.iii.'tt(. 

IV.iir  rt'H.lr-crtu-  .V..n-,.  ,,|„h  ,|un.  lui  fru.  fnii.-la  tninp..,-  ,|,,„ 
'■  lii  l.'-ve  .!.•  .....xlrv,  ,1..  i„,„.  |.v,,„.,  „,„„,„.  ,i,.^  ,,,,,.,^.,„ 
•In.....  >„r  <|..,  tniuvl,..,  ,.,  >u-|-.hlr,-y  1,-  ,,.M>..,ns  amvH  k-, 
»^"ir  •U'Itov.'.,  ,.,  „,,ac.|„-  ,|..,ix-  ù  .l.n.x  par  la  qiu.u.-.  Faite.)  ur 
t.u  ,i..  I,n„  „,,.  rr,.,in,.rt  .1,.  huis  p.uirri  rt  a  morcaux  .IV-cwcc 
'  -  b..ul,.a„.  ,|„  m..,.,gi,,r  r...ip..  ,|,.  v.,,.,  .1,.  fran,t«.i.ior.s,  .Imim 
•!•■  fTi-i.  1 .  iMMH  surtout  ,],.  l.ra.ich.s  .1..  saui,.  v^Tt,  C.la  donn-. 
ra  .lu  -oût.  \-,ni,  i.,nivc/.  houiau,  r  am^i  toute  sort.-  .■•■  'iber 
ou  I     iinisM)n.  "^ 


Travail  de  la  femme 

^■otr..  n.,'..i:,gèr.;  j^uit  au^si  v-us  ai,|.  r  pas  mal  à  anu-lioriT 
^oh^  p,.„i;on.  ot  -.la  su.»  ..nir.-pre.n.lr..  <l..s  travaux  au-.]..s>us 
<lc  s,i  /or.  .'S.  C'est  .Hn-  qn",!  y  a  aussi  pour  ..|le  .1rs  petit,  ruis- 
SfMtiT,  A  part  I  8  soins  .lu  inéna-o,  IVutretion  .lu  jardin  K-. 
p.<i  s  sarcla^ros.  la  survoillanc-  .lu  poulmljer,  la  faLrifation  .lu 
beurr..  1,"  lavap..  ..c,  et....  .Ile  peut,  en  ,^fTct,  tri,.«,..r.  .t  une 
brnno  tru-teu-,.  n'a  pas  .!.■  p.in,  .  t..uf  ..„  surveillant  la  soupe 
K=^en  pon-suu  !.■  "l-r"  .lu  p..,i,  aN,.,-  m.,,  pied,  à  ..,.M.er  de 
..•■.  .i*:;oparauM,^,.  :  ,a  pn..  .I,\j.  I.    pa.n  .1.-  la  p.-i  le  lumill,. 

J-n  élevant  d.'s  moulons,  ^nu^  ,2ar.l,.r.>^  .lone  !..  lain.'  pour 
^«•"^nM  !,..n  .!,.!:,  v  n.hv  :  v..us  la  f,..v,  ,anler  propH-nu-ar.  et 
voir,  feaun, .  aprv^  -noir  passé,,  au  ron.t,  en  fera  des  mitonnes 
.i.'s  ba..  ,!..,  ,u.|u,  -.  i,.s  ..n^niou,  -,  „,.■„  et.-.  Tout  e..la  rapp„rte' 
<l  Ml.ord  pane  ,|ue  .nla  v.ni.  ..xTuipt..  ,!,.  ncourir  au  roa-^asm  e- 
l'Uis  parci'  qu..  l-  surplus  s.,  v.'nd  l.ien. 

Les  pu,  nilK.s,  vi  .ux  linj;, .  ,,.-,.  s..rviront  h  faire  .],.  la 
bonne  catalogve  du  pays,  si  pror,,-..  ,.,  si  jolie  quand  .lie  est  bien 
J.=  il...  (  a  f..ra  .!.■  ,|.,l,s  t;.p,>  p,  ,ir  votr..  .l.anti.r.  Si  ou»  en 
a\e/  tr..p.  voug  la  vjndr./. 

^^     ^  Ah  :  >i   l,.s    r..mn...s   .ran.i„„r.ri,ui   voùlau.nt   !.„r,    eomme 

,,0!!!i-  x^-u,..  (  ;i,.a<ii,ni..->  ,1.1  i..|nps  pass,-  ..t  revefi  r  à  tous 

c..<  petits    travaux     qui.     nu".,,,,-    quatul    on    n'en    v..n.l    pas, 


i.i:  I  i\  I  I    m    i  ('t,i  i\ 
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i\i  ml  tliN  «li'|'i'iisi>  ('i  iliiiui.  Ht  .1  la  idiii-.      '!m  1  )ilii\,iii  iir  un 
( ,    II.  t  'i'    i  iii|ii<  I  ict  II'  .  Iiiiri'  ,iiiii 

mil'.  pMiinMh  H  iiiii-i  -"(Il  I  ii|»r  '!<■     <  >■>■  di--  Irunts,  ,ii'  la 

\-,\r,     c|f     rrli.lTi'    ilu     \>i\\'.     '  ■■    i.||l!ll-r«     I         llrr-.    i|.-    til)'.-',     lliM 

tiii\au\  in  [lailli',  dfs  ilriUi  Urs  ,1  mw  rimli-  iTaiiins  dit»»! -.  qui 
<|i  inaiiik'tii  pins  (le  patii'iiri-  ipic  tli-  I'hii'c,  plus  (r^Kln-s-ic  i\\\o  do 

I  'll-clf-,   ri    l'Ilr-    -(  raiclll    r||r>-||"' Mil-    -UPpri^i-    de    Miir   l'dlli    liiti 

iiii|Mirianli  -  diAiciidraniit  li-.  ivci||i-  d"  ci'ii.'  Miiircc.  san* 
liirirr  do  la  snlisfaiiinn  pi>rsoiHi«  lli'  (pi'^Hi  s  i''prouvprai<-ni  'ii 
Hilli-Mlll  it'  pln;.'ii'-.  .if  MIS  liiril  iph'  |>lll-i.iirs  fcrnini's  dij 
lolnns  >"occup  nt  déjà  un  jn  u  di»  ers  clioscs.  mais  on  n'ii  pas 
1  iicorc,  A  mon  ;.'.n"it.  a-si  /  j,'i'i."Talciii('ii(,  ("iMprisi  qiu'  ce  sont  le» 
j.'ti's  niisscaux  ipii  fnni  Ifs  ;.'p'nd(>s  ri\  im'i». 
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3e  PARTIE 


Recettes  et  renseignements  utiles  pour  la 
ménagère  et  le  colon 

On  comprend  qu..  j,  no  j.nis  :,nhr  i.-i  ...u.vr  ,Lu,.  h.  ,lé- 
tails  do  eu..ne  et  do  n,éna,o  dans  lesquol^  „no  f-nn.  .'u.  tl 
beaucoup  m.oux  qu'un  l.o,„„,o,  non  pi,,.  .,„o  rénl-    to  s 

non  tr  ^''''™'  ''''•  """  î''"-^-  '^'  '■■'  I""I"'"''^'  indispensable 
non  seuIe,„ont  p„rco  qu-..Ile  est  l'àn.o  do  la  .anté,  J.  on  ore 

n  paroo  que  1  ordre  n'ost  q,„     „.  la  vraio  pn,|.,vtô.  X,..  ,.„-.,'!' 
rcs,  Dieu  merci,  n'ont  pas  bo.oin  do  looonl  lll,..„.  """■ 

Quelques  petits  socn-fs  suffiront  donc  ioi  :     La  cndro  do 
bo.^  qne  vous  ave.  sons  la  n,ain.  on  la  p.-Iasso  qno  ^',      n,     • 
peut  préparer  avec  cette  eond.o,  peut  vcls  rendn'p  usi     rs     , 
n«.      ,nette.on  une  euillerée  dans  un  po,„   sac\lo  Zo  q,^ 
m,,  la.ss...  ,n.n,p,.r  dans  vo„v  oan  do  vaisselle  :  ^a  vou    e 

rqr;rr"^"""-  ^'-'^'--tn,.elle,nen^;:e,  : 

ohaqu.     fo,..      ],„    „,„    „^„„,,,,^  lH.an.oup.    vons    pnunv. 

.!o.mer  cotte  eau  de  vaisselle  aux  animanv  ' 

TJn  peu  do  cendre  dans  un  petit  sao  fe,.,  r„iro  pl„s  f.ci 
J-,  les  PO.S  qui  son.  durs  à  cuire.    Tn  peu  do  eendr!-  ou 

^..i.ooud.une,.ssoa;:;:;t:;^::;r::;r:e:^^ 

flotter  les  couteaux",   les   plats  do    ferl,Iane,   I„.   ,e.,;..^=    i'-n 
nuce  ensuite  proprement.  "    ' 


i.y.  i.ivKK  Dr  coi.MX 
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I  11  ])iu  (ic  ccriilrv  «hiii.-  do  rcaii  ilcmiii'  une  hoiiiio  lessive 
]n.uv  le  iiliiiicli.T.  I-Micz  ilf  laver  avec  eelle  eail  les  peintures 
eu  les  \i  riiis. 

l  11  ])eu  (le  eeiKJre  dans  de  Teaii  chaude,  ei  nn  peu  de  savon, 
li:ve  bien  le  linjïo  lilaiie.  la  laine  Idaïuhe,  les  c-ouvortes  ;  pour  les 
étotre?  de  couleur,  les  indiennes,  etc.,  n'en  mettez  pas.  En  met- 
tant une  lessive  de  eeiidre  et  une  iioi^ri,,'.,.  ,1^  p^.hnv^  d'oiijiions 
dans  votre  eau,  vous  donnerez  une  heile  teinte  dorée  à  votre 
l'iaiulier.  Si  vous  n'avez  j.as  d'oignons,  mettez  un  jieu  d'éeorce 
i!  nul  ne  ou  de  l'écoree  de  honliaii. 

Faites  vous  un  balai  avec  des  brandies  de  cèdre  :  si  le  cèdre 
est  rare,  faites  un  balai  avec  d<^s  petites  branches  de  bois  blanc 
(tilleul)  ou  d'orme.  J-Ji  écrasant  le  bout  de  ces  branches  avec  un 
maillet  de  bois  on  leur  donut;  beaiieouj)  de  souplesse,  et  ça  dure 
Si  votre  balai  durcit  trop,  *rcnipi'z-le  dans  de  l'eau  bouillante 
il*  liiibsez  sécher.  \'ous  pouvez  de  cette  façon  vous  faire  des 
épou>îOttcs.  Faites  vous  un  porte-ordures  avec  un  morceau  d'é- 
c(  ree  d'épincttc  :  vous  arrachez  la  grosse  écorce  de  dessus,  vous 
Ji.il,>  lin  petit  rebord  d'un  côté  et  à  gauche  et  à  droite,  et  vous 
coiiM'z  cela  ensemble  avec  une  grosse  aiguille  à  laine  et  de  la 
lifabiche  ou  du  gros  lil  frotté  de  gomiiie  d'épiiiette,  ou  bien 
encdi-e  avec  une  iietite  licelle  d'écive  d'orme  ou  de  bois  blanc. 
Vnii>  mettez  quel(|Ues  eailK.uv  dans  l'assiette  du  porte-ordures 
et  vous  le  laissez  sécher  ;  cela  devient  très  dur. 

\''ms  pouvez  faire  aiii>i  des  ]iaiiiers.  de?  casseaux,  dos 
slr<p,rg.  pour  vous  et  vos  enfants,  el  plusieurs  autres  objets 
tciiil. labiés,  de  même  (lu'avee  l'écoree  de  houleau. 

Si  vous  trouvez  de  la  pierre  ilr  sahle.  c'est-à-dire  une  pierre 
qui  s'égrène  en  iielits  grains,  ramass.z-en  qm'lques  morceaux 
piiur  fioiirr  le  plancher  en  le  lavant  :  ,,a  vaudra  la  m.Mlleure 
h^M\c.  Cette  ])ienv  e>t  ;iu>>i  hoiiiu'  pour  frotter  les  couteaux, 
lis  plats,  etc. 

Fil  été,  i)ciidani  les  grosses  elialeiiis,  faites  vous  faire  nn 
iibri  en  écorce  à  la  porte  de  la  cui>in.>,  avec  un  foyer  en  pierre,  et 
vous  y  pré|.areivz  les  repas  au  lieu  d'allumer  le  poTle. 

^  Au  lieu  de  mettre  le  linge  dans  d.'s  cf)trres,  ce  qui  le  frippe 
et  l'expose  aux  mites,  iiliez-le  sur  des  tablettes  en  le  recouvrant 
aw.v  ,],.,  serviette-  plié-c-^  air  le  Lui-    de  la  largeur  du  paquet. 
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te.  à  la  pie™  do  smT,:  "■  """">"""  ''«  '""""- 

.™.ti„c„,':a:;^;.:2;;::r;:::;x-;™'' ' 

pour  manger.  J">'1Uîi  huit  liourrs 

Voici  maintenant  qii,.I,|,„s  rc<ctto<  mù  n  „ 
un  jour  ou  l'autre  :        '       '        '^'  ""  ^  l"'  P''"^''ni  vo,„  „.rvir 


Lavage  des  indiennes 


.lus 

e 

a 


Y :\U'~  bouillir     doiiv  li\r..     i.  .•     ^ 

.:r^::=^:;;::;:';:r■;l:;;:, r ■'■-''"-^: 

;:::;-;:  ,!:;:;:;;:;;:à':tr-rT 

Inqurll,.  von-  ni ',  „.:         ^'"""    ''^"'~  '■■'•'"1"   rM,,!,,..  ,, 


"■  ^■""-■•'.loiitcn.  nui.nn,  ,lViu,  ,,„r 
'''■-    co  oîiUiicli  s   ainsi    lav 
l'Ur  lustre. 


«■•-   c.iiis,T\viii    l,.,nv   ,.,,ii|,iirs   ,.t 


-n^lT';:;,;;:,^"' "■•  ^"^ ''"""-■' - ">ik. 


i.n  Mvui';  Dr  coi.o.s  ,i.j 

Empois  de  la  "colonne" 

Kplucli.z  quativ  ou  ,,i,„|  ,,,tiU,s.  ,■!  râpcz-lo.  .lai..-  un.,  trr- 
liiiL-  aux  trois  quaris  pl-in,.  ,lY.„u  l'roidr  |{n)<;.,,2  qurlquw  iii- 
t.ints,  puis  laiSM-z  reposer.     Aussitôt  le  dépôt  'armé,  vor.ez  l'eau 

velir  eau  et  lai-MZ  ,i„„re  r.  poser,  htsc?.  l'eau  comme  la  pre- 
Miièr..  fois  et  lavrz  de  nouv.au.  Eten.lez  ensuite  cette  fleur  de 
p-ihilr  >ur  ,les  imu,.,  bj.,,„.,  |,„,„  ,„,,p,vs.  ,.„  Téera-sant.  et  laissez- 
la  sécher  au  soleil  ou  près  du  poêle.  Changez  le  lin<ic  deux  ou 
ireis  fous.  Quand  cotte  fleur  de  patate  est  bien  sèche  de  pari  .n 
part,  mottez-hi  dans  une  boîte.  .Vst  d,.  r,.nipois. 

Pour  vous  en  servir,  délayez  d'abord  votre  empoi.  avec  un 
peu  d'eau  froide  pour  en  former  une  pâte  épaisse,  puis  ajoutez 
p-tit  a  peut  un  p.'u  .reau  liede  ,,our  éeiaircir.  Ajoutez  ensuite 
une  cuilleié'  à  dessert  de  sucre  et  un  petit  morceau  de  beurre. 
\ous  cl  tiendrez  ainsi  un  luisant  égal  à  celui  des  buanderies. 

Conservation  des  fourrures  pendant  l'été 

Pourvu  qu..  les  fourrures  soient  bien  secouées  et  brossées 
afin  qu'il  n'y  res'e  aucun  œuf  de  mites.  1,.  meilleur  procédé  pour 
les  conserver  à  l'abri  de  cette  vermine  est  de  les  envelopper 
dans  un  journal. 

Si  V.  lie  mari  .■st  adroit  ei  travaille  Lien  le  i„,is.  diies-lui  de 
|ou^  fnir    une  boîte  e„  bois  de  cèdre  :  l'..deur  du  cèdre  chasse 
es  M  ites.    A  défaut  de  boîte,  mettez  quelques  coprau.r  ou  retail- 
les de  Cèdre  dan-  \os  fourrures. 
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Chaussures  étanchcs 

Pour  empêeher  les  chaussures  >],.  ,„-en,ire  l',,,u.  on  recom- 
mande de  les  imprégner  de  temps  à  autre  avec  de  l'eau  rie  savon 
(qnativ  cuillerées  d-  savon  nour  une  pinte  d'eau)  T]  faut  se 
servir  d'eau  de  >o„rce  on  de  rivièiv,  J]  suffit  pour  cette  opéra- 
tion de  tremper  une  guenille  .lans  l'eau  do  savon,  d'en  frotter 
bien  les  coutures,  les  -emell,  s  et  les  parties  de  la  chaussure  qui 
S'int  exposées  à  être  mouillées.  La  même  recette  s'.^p'.liq,,,  na 
nirellement,  à  tonto  espèce  de  cuir  :  attel„ge<   ete       ' 
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Cirage  a  chaussure 

.'■"""■l""^<''l<->n..,.,  ,1,.  hMt.|n„„,. .;,,,„„„ 

'".-I  IM..M  ,,„•„„  ,n,t,v.  ,„„„•  frolln-  l,.s  clmU8.J"rt8. 


Il  l'fuf  l'iiii 


Ccutcaux  de  table 


Cou 


le.  (aches  et   lonnon.  à  vc  couteaux  un  brillan.  uu..„i(ic,uc.. 

Verres  de  lampe 

plan  d  eau  froulo,  pu.  o„  fait  bo„,llir  et  refroidir  tra„c,unie- 

ICVM  la  nu'die  a  sa  hauteur  onliuairc  avant  nu,.  1o  „i  i       • 
Je  temps  de  se  "ressuyer.  ■'  '  ^'"^"'  '"'  '" 

Savon  de  patates 

Ou  peu,  laver  le  li„...  ,,,„  ,,,„„  „,  ,.,^^i^ 

linge  avec  des  pa.atcs  .uites  dans  l'eau.    ('..  p,oeé,]é  réu    ir 
"('..  ,mur  la  ,„ilo.  I„  ,,„„„    I,  ,,„•„„    ,.,      ,  P'o^<-''<-  rcus,,t  très 

our..ie,Meso,,e.,..,.,:,ï:;;,l;n\:,;;;* -- 


lin 

L 
leu 


Savon  de  terre  glaise 


«"  fan  detreuiper  .le  la  j:laise  dan.^  un  peu  ,leau  pendant 
«n  quart  .l'.enre,  de  faeo,,  à  faire  une  espèce    „  pâte  cLr   0 
savonne  avec  cela  le  linge  à  nettoyer  cl  on  le  place  d     ;  un 

'  :  •  "■    ••î.!..ig(s.  les  c<.utd.s  .!.•  cu.deur.  les  urcrali  etc. 
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Savon  de  ménage 


«7 


Pour  ciii.i  livres  ,V'  ^'raissinll..s  (Iniilrs,  suifs,  h.ums 
dîners,  ffra^^scs.  ,|,'.|,ris.  ,.t,..).  pn.nrz  \  scmu  deiiu.  faitrs  l'o,„lre 
(/  part  1  livre  de  perlasse  et  ajoutez  aux  «graissai lies.  Faites 
l...uillir  iK'iKlant  eiivin.n  ud,-  Immiiv.  Au  n.cni..iii  „ù  I,.  ,av.m 
fomiiicne.'  à  tovnicr.  ajoutez  trois  quart.Tons  d'arcanson.  I.ais- 
sez  bouillir  .'luore  un  quart  d'heur.,  ou  ".'O  iniuuti's.  ajoutez  une 
chopine  .le  ,jro^  svl.  I'.)ur  voir  si  le  savon  est  nrèt.  jetez-en  quel- 
i|Mes  poutI«.s  .laiis  .1.'  l'iau  Iroi,!,.  ,,u  Mir  la  neig...  S"il  ..st 
}>n-|.  il  .Iur.it  eomin.-  la  ///■,•  .!,.  nuiasse.  Laissez  ivrroi.lir  l.n- 
tement.  coupez  par  morceaux  et  lai-s.'z  .lureir. 

A'o/t'.— i;,.au  .|ui  a  servi  au  sivon  l'ail  une  excllente  lessive, 
peut-être  un   i)eu    l'orle.     Snrt.Mii.   surveill..z   l..s  enfants   pour 

_       .|u'ils    n'aillent    j.as    se    fourrer    tête    prenii.'.re    .laiis    le    elian- 

I      dron. 

I  Colle  pour  la  vaiscl'e 

I  rnnez  une  t."le  .l'ail  et  é.rasez-la  soijrneus..nu.nt  en  pAfe  ; 

fro  tez  .n   lis  niore.'aux  de  vaisselle  cassée  et  joi;jnez  les  hien 
en  attachant  le  tout  avec  un  (il  de  f.'r.  et  fait.^s  bouillir  dans  .lo 
I       l'eau  pi  ndant  une  demi-heure. 

'  Encre  du  colon 

Faites  liouillir  de  l'éeoroe  d'aulne  (une  polirn-'e)  dans  une 
]nnte  dVan.  laiss.'z  réduire,  coul.'z.  jel.^z  les  écorc.s.  versez  une 
cuiller.'.,,  h.  thé  ,1.-  coiipnrosf.  mviWy.  jrros  connu. ■  un  pois  do 
pMMnu'  .le  prfih-  wrrisr.  .>|  l„iss,.z  fon.hv  :  fait.'s  .■hauirer.  eon- 
lex  une  sccon.1,.  f..is.  lai>s,.z  refroidir  et  mettez  dans  une  hon- 
te ill. 

I  eeoree   d'auln,.   I.ouillie   dans  d,.   r..an   et    additionnée  de 

ï       cuip    r.,.v  dont),,  une  h.  Ile  couleur  no'n'  qui  pmt  s,.rvir  à  tein- 
dre la  l,iin«\ 

Pour  teindre  en  jaune 

Prenez  1  livie  d.'  hnuri:,.ons  o\  ,1-  j.Min.s  hrnn.h.s  d.>  p.^u- 

pï:.  1^  (inmlde)   :  fait.-  '...nillir  .lans  :]  livr..^  d',.nu    (une  t.  rri- 

^       né.  A  peu  prè-).  cmt-u-.vn  ni,     ,uill..ive  à  thé  d'alun.       Apn'.^ 
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avoir  laissé  cuire  environ  :iô  ou  30  n.iiuu.s.  on  coule  ce  mélange 
à  traver.  .11.  Imge,  on  laisse  reposer  ;  puis  on  coule  une  seconde 
fois,  et  on  laisse  de  nouveau  reposer  pendant  3  ou  4  jours  à  1  air 
et  à  la  lumière.  On  obtient  aiii>i  un  liquide  qui  donne  aux  tis- 
sus de  belles  teintes.  jaiUle  or  et  onillg*'. 

Les  différente,  manières  d'obtenir  d'autres  coleurs  (vert, 
bleu,  rou-e.  etc.).  sont  trop  connues  en  même  temps  que  trop 
Icngues  à  dèerire,  pour  que  je  les  mentionne  ;  vos  voism.'S  vous 
renseigneront  sur  ce  ihapitre. 

Couvertures  de  lit  en  papier 

On  dispose,  sur  une  -rande  tal.le,  sans  les  coller,  bord  à 
bord,  un  certiiin  nombre  de  palmiers  quelconques  ;  puis,  on  les 
touche  (lélioaten.ent.  de  di.tance  .n  distance,  avec  un  pinceau 
de  colle.  Pardessus,  on  dispose  une  nouvelle  couche  do  feuilles 
de  papier  et.  ainsi  de  suite,  jusqu'à  épaisseur  voulue.  Finale- 
ment, on  coud  cet  encollage  entre  deux  pièces  d'étoffe  quelcon- 
que, soit  seulement  sur  les  bords,  soit  en  carrés,  comme  pour  les 
couvre-pic  d-  ouaté-.  Les  couv.Ttures  ainsi  obtenues  sont  plus 
ou  moins  souples,  mais  bien  des  pauvres  diables  qui  claquent  des 
dents  tout  l'hiver  seraient  bien  aises  de  s'y  envelopper.  Les 
bonnes  «mes  et  les  mauvais  poètes  ont  là  une  bonne  méthode 
d'utiliser  la  littérature  contemporaine. 

Vieilles  gazettes 

Peu  de  personnes  de  ménage  connaissent  le  parti  que  l'on 
peut  tii'rr  lin  papier  île  rebut. 

Aprè-^  qu'un  poêle  a  été  noirci  et  poli,  ou  peut  le  tenir  pro- 
pre très  longtemps  en  W  iïottant  tous  les  matin  avec  du  pajucr. 
On  nettoie  bien  mieux  les  cafetières,  théières,  etc.,  en  les  frot- 
tant av.r  -lu  papier  qu'en  les  lavant  avec  du  savonnage.  T^e  pa- 
pier nettoie  b  en  les  couteaux  ei  les  fourchettes,  une  fois  écurées. 
et  aussi  tous  les  ustensiles  de  ferblano  ou  d'étain.  Tx!  papier  net- 
toie mieux  les  miroirs,  les  vitres,  les  tnyaux  de  lampe  (globes), 
qu'un  Un-  •  sec.  Les  confitures  recouvertes  de  gros  papier  se 
consorvt  lit     mieux  que  celles  qui    le  sont  avec  du  linge.      Le 
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papier  faii  beaucoup  mieux  sou»  un  tapis  ou  une  catalof^nc,  que 
la  paiUf  ;  il  est  plus  cliaud,  plus  mince,  et  fait  moins  de  bruit 
60U8  les  pas. 

Feu  de  pétrole 

Pour  éteindre  un  feu  de  pétrole  (huile  de  charbon),  il 
euflit  de  je;er  du  lait  >ur  les  llammes,  qui  s'anéantissent  comme 
par  enchantement. 

Quelques  conseils 

Les  toile-  lire  s  ne  doivi  nt  januiis  étio  lavéts  à  l'eau  chau- 
de ;  la  ehaleur  m  lai    cracjuer  le  \erni>. 

— Les  (haises  de  lanne  se  savonnent  et  doivent  séelier  vive- 
ment, dehors  nu  au  moins  dans  un  cnuiaiit  d'air  ;  l'humidité 
pro'ongée  les  aliéreraii  très  vue. 

— Les  objets  de  paille  doivent  être  aussi  traités  rapidement, 
vigoureusemeni  essu\é.-.  Une  poignée  do  gros  sol  dans  l'eau 
avec  laquelle  on  les  nettoie,  retarde  leur  jaunissement. 

l'n  \»>\  de  vinaiirre,  .Imms  i"eau  qui  sert  à  laver  les  bas  noirs, 
les  t-inpêi;lie  absolumeiii  de  rougir. 

Poids  et  mesures  des  ménagères 

Quatre  grande-  cuillerée-  à  soupe  de  liquid''  ésalent  h  ro- 
quille. 

•.'  roquilU>  T,  n^  J  chopino. 

2  cho|iinc-  l  .::i  une  pinte. 

4  pintes  foni  1  gallon. 

1  roqiiille  pè.se  4  onces. 

1  cuillerée  à  soupe  pèse  l  once. 

Pain  de  ménage 

Voici  la  quantité  de  farin  s-,  .i-  min  do  ménage  que  four- 
nissent les  différents  i^rains  sui    m;-  : 

Fn  minot  de  blé  iie-aut  *10  l,-.  r  .  fournit  4S  livres  de  farine 
et  64  livres  de  pain. 

Un  min"!  de  seigle  pesant  ■'il  livn>  fournit  43  livres  de 
farine  et  56  livres  de  pain. 
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T'ii  minot  iVorgc  po-ant  i»  livr.-s  fournit  37  i  livre»  de 
fariiiL'  l't  ."<»  livres  de  pain. 

Un  minot  d'avoine  pesant  10  livres    fournit  221  livres  de 

(irine  et  30  livres  ilc  pain. 

Vermines  des  légumes 

Pour  (l(:'l)iirrii-s.'r  li's  l.Wiiines  .le  la  vermine  (liniaecs  vers, 
chenilles,  insectes)  avant  de  les  employer  pour  la  eui>ine,  il  suf- 
li.  (le  les  pionnier  pendant  einq  minutes  dans  de  l'eau  salée.  Les 
bestioles  ne  peuvent  supporter  ce  bain  et  cherchent  ù  s'échapper. 
Ce  bain,  d'ailleurs,  ne  peut  qu'améliorer  le  gofil  des  légumes. 

Bouillon  qui  surit 

Kn  été,  l(>s  Imuillnns  deviennent  rapidement  surs.  Tour  les 
ramener,  on  procùde  comme  suit  :— On  remet  le  bouillon  sur  le 
feu  et  quand  i  bout  on  jette  dedans  quelques  tisons  ou  ehar- 
bcns  en  feu.  On  enlève  ensuite  ees  eharhoiv  avec  une  passoire, 

et  c'est  tout. 

Autre  méthode.— On  fait  une  lessive  douce  avec  quelques 
cuillerées  de  cendre  dans  de  Teau,  on  coule  ii  travers  un  linge  et 
on  jette  dans  le  bouillon  un  peu  de  cette  lessive  à  iilusieurs  re- 
prises jusqu'à  ee  qu'il  ait  reprit  son  goût  naturel. 

On  raniè""  ainsi  du  vin  ou  de  la  petite  bière  qui  surit. 

Café  d'orge 

Mettuz  qutlpus  poigné(s  d'orge  dans  la  jioèle,  sans  eau 
ni  rien  autr.'  i'Uo.v,  et  fait.'s-la  rôtir,  sans  la  l'aire  brûler,  en 
brassant  eontinueilement. 

Laissez  n'fioidir  et  metttz  dans  une  boîte. 

i'our  faire  le  eafé,  prenez  une  demi  lasse  de  cette  orge  gril- 
Ite  .'t  inlusfz-la  comme  du  eafé  ordinaire.  Pour  eafé  au  lait, 
ajoute/  f.utant  de  lait  ipie  d'eau. 

^■ous  ])ouve/  aussi  mêler  à  (-e'-te  orge  des  eroutes  de  pain  sec 
écrasées  et  grillées  de  la  même  manière. 

Ce  café  est  très  bon  au  goût,  nourrissant  .t  bon  pour  la 
santé. 
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Blé  d'inde  lessivé 
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l'iï'imivz  (rabunl  iiiir  Ic-.-ivc  piissiil.lciiuiit  loilr  m  faisiiit 
bouillir  (le  lu  (viiilrc  .le  Imis  l'iaiic  dans  <|i'  l'ijiu.  ('diilcz  ciistiiii- 
(«tti'  Ics-iw  proinviiicnt.  puis  vcr-.v.-la  lians  un  iliaudioii  Ai-  fur 
l>nur  la  fain.  liouillir  avec  .|Ucl(|U(-  iirriiircs  (!.■  M.'-,riiii!('  eu 
j,'raiii^.  {^uaiiil  !.•  Iilr-irimlc  aiii>i  trait,'  (•(iiiiiiiincc  à  fliurir. 
tcsi-à-(lire  à  s>  dirliinr  en  <rf\aiit  la  |M'titr  peau  (|ui  l'cnvclop- 
jic.  viuis  jetez  la  ]e>sive  et  riiic.v.  le  li  .'■-(niuie  ilans  (!.■  l'eau  fn.i- 
ile  en  lira>sani  liieii.  Après  l'aM.ir  eliaii;.'.'  «Teau  une  .,u  (ii'ux  lois, 
vous  le  remettez  en>uite  l.ouillir  <lans  <|e  l'eau  pure  peuilani  (|Ufl- 
(pies  seeoiules.  puis  vous  r.'teiMlez  sur  un  lin;re  ju-opri'  pour  lo 
faire  é;;outter.  après  (|lloi.  Vou>  j'étende/  (lein.rs.  sur  une  talile. 
Ul'  dessus  de  lioite  ou  des  éeorees  |)our  le  l'aire  ;:(|er  si  le  l'roid 
tst  assez  fort.  Sinon,  vous  vous  eoni,  nteri  z  de  le  l'aire  s '•cher 
au  soleil  on  jjrès  du  poêle.  \'ous  le  mettrez  en>uite  dans  une 
tinette  on  une  jwelic.  dans  un  endroit  assez  froiil  pour  iju'il  se 
c(  nserve.  Vous  le  savez  déjà  sans  doute,  ce  l)lé-d'lnde  lessivé 
sert,  avec  les  jioi.s.  à  faire  une  excellente  soupe  de  m''naj.'e  :  ou 
fi.it  d'abord  liouilir  les  pois  comme  à  l'ordinaire  avec  lard,  lé- 
gumes, etc..  i)uis,  on  y  ajoute  une.  deux  ou  trois  lasses  de  l)lû- 
d'hule  lessivé  qu'on  a  fait  dé;;eler  ou  trem|)er  d'avanci'  dasn  une 
lerrinée  d'eau  froid*'.  Inutile  de  vous  rrcoiuuumder  d'aj^ir  avec 
pru(lenc(>  pendant  que  vous  fai:e>  liouillir  le  blé-d'Inde  dans  la 
kssivo  jiour  qu'il  n'arrive  pas  d'accidents  aux  enfants. 

Cuisses  de  grenouille 

I/'s  cuisses  de  «grenouille  <iiiistituent  iiti  iiu'ts  très  nutritif 
et  savoureux.  La  nieilleuro  méthode  de  les  accommoder  est  en- 
core la  suivante  :  l<es  cuisses  sont  parfaiteiiumt  dépouillées  de 
leur  peau,  et  on  h  s  tremi)e  ensuite  pendant  cinq  minutes  dans 
de  l'eau  bouillante  léj;èrement  salée  ;  jiuis  on  les  retire  et  on  les 
]. longe  pendant  quelques  instants  dans  de  l'eau  froide  :  on  l(>s 
laisse  ensuite  éjïoutti  r  puis  on  les  met  dans  une  poêle  chaude 
avec  du  beurre,  etc..  et  on  1rs  fait  rôtir  comme-  du  iiouiei. 


!  i 


70  1,1,  i.ivui'.  i»u  toi.t»; 

G)nscrvation  de  la  viande,  du  gibier,  de  la  volaille, 
du  poisson,  etc. 

l'om  conserver  lu  ijibicr,  la  viaii'l'  ,  lu  volaillr.  \v  [m\<^on, 
l'If.,  (luriint  k's  ihaUtirs  >W  l'élv,  cl  eniiu'ehur  les  wr-  de  s'y 
mettre,  on  enlève  les  intestins  et  on  introduit  à  kur  pince  un 
iiionvau  de  rli/irhon  ilr  l>o!<  11  un  .,nin„it.  |iu  a  ou  .  tivcloiipr  le 
tout  dnns  un.'  «aziMtc  ou  'Imus  d.  s  fcuiM'S  do  fou^'iTr  et  on  le 
nifl  à  1 1  t'raiclii'.  On  l^'Ui  au^i^i,  apr.'s  l'avoir  ainsi  préparé, 
Vmh  rirr  dan-  une  1  avi'  ;«ous  un  <>u  deux  poucrs  de  terre  fraiclie 
tnaia  non  mouillée. 

Conserva  ion  de  la  viande 

Coupez  la  v.ande  en  niuneaux  de  -^  ou  \  livre-  au  plu?  ; 
plaee/  (T-  niorteauv  dans  des  \.i-'-  de  ;:res  ou  dis  i.oîte^  .le  Itois 
fclanches.  cl  recouvre/.-les  Iden  avec  du  cliarbon  de  bois  en  poudre. 
Par  ce  moyen,  nu  peut  conserver  do  la  viande  de  hoiieherie  pen- 
dant plus  de  15  jours,  même  dans  le-  pratules  chaleurs  de  l'étô. 
Il  faut  que  la  viande  ainsi  traitée  soit  recouverte  par  une  couche 
Je  charbon  d'un  pouce  d'épaisseur  au  moins. 

I  (//)•,'  „n'Hin,l<.\\n\v  eonservei-  la  viande  fraîche 
en  été.  on  recommande  de  la  mettre  dans  de  grandes  terrines 
ou  dans  des  pots  de  f;rès.  ri'nipiis  de  lait  caillé  ou  de  lait  écrémé, 
et  de  mettre  le  tout  à  la  cave.  Il  faut  avoir  soin  de  mettre  une 
pierre  sur  la  viande  pour  ((u'elle  ne  surnage  pas.  La  viande 
peut  s.'  conserver  ainsi  pendant  8  jours  sans  prendre  mau- 
vais goût  :  elle  «'améliori',  au  contraire.  Au  moment  d'em- 
ployer la  viande,  on  la  lave  et  on  l'essuie. 

Pour  attendrir  le  jambon 

On  nconiiiiande  !.■  ntoven  suivant  pour  attendrir  les  jam- 
bons Its  plus  vieux  et  les  plus  durcis  (jambons  de  niairasin.  lard, 
chevreuil  ou  pois>on  lioucané)  :  Essuyez  votre  jambon,  eiivelop- 
pez-lo  dans  un  linge  (  t  enterrez-le  dans  une  terre  ni  trop  sèche  ni 
trop  humide,  de  manière  à  le  recoivrir  d'environ  un  pied  et 
demi  de  terre.  Au  bout  u  uuc  heure,  il  sera  devenu  très  tend.re 
«ans  avoir  p  rdu  sa  fermeté. 


Barattes,  tinetres  nsuves,  etc. 

Pour  enlever  le  goût  <]<■  bi)ii  dt  ces  vaisseaux,  ébouillantez- 
les  d'abord  en  y  laissant  relniiclir  i'eau,  puis,  faites  fondre  de  la 
perlasse  ou  du  soda  ou  simplement  de  la  cendre  de  bois,  dans  de 
1  Vau  tiùde,  en  y  ajoutaui.  >i  on  pi'Ut,  une  poignùf  df  cliaux,  et 
liuez  1  •  di'tli.ns  du  saisscau  neuf  avec  ce  mélange.  Keliaudtz  en- 
suiif  une  -iiondf  foi-,  puis  riniez  bii'U. 

On  rcconiniaii  le  eneor  d'ébouillanter  dis  Irandjoi-iris  dans 
le-  tini'Ues,  baratti-,  de.,  soM  pnur  li'iir  eiibUT  l'iidi  ur  dr  liois 
neuf,  soit  pour  bs  désinl'ii'ti  r  (ju:iiid  clbs  oni  di'^jà  servi. 

Conservation  du  beurre  frais 

Enveloppez  \v  beurre  dans  un  linj^i-  bien  propre  imbibé  de 
buii  uniiiiirt'.  it  iisiM'rfr''x,-l('  tous  les  buit  jours  avec  du  sinaif^re. 
l'iaee/  v<itr  boiirri'  dans  une  cave  ou  laiterie,  aérée,  sèclif  l't 
frakhe,  it  il  ^e  eoiiserveru  plu.-u  ui>  mois  avie  nu  goût  dél.cu'iix. 

Soin  a  donner  ai  lait 


Ni'  ;:ar  il'/  |ia-  de  lait  diiii>  des  <.'nnii'rs  (ui  (]i'>  laves,  car 
cela  lui  donne  souvent  une  odeur  de  moisi. 

Ne  le  gardez  pas,  la  nuit,  <  n  gross  •  quantiié  'lans  de  grinds 
vaisseaux  (chaudières,  bidons,  etc.). 

Ne  le  mettez  jias  dans  di'  l'eau  froide  avant  qu'il  ne  se  soit 
refrnidi  naiur.'llcment. 

\e  le  mettez  même  pa-  du  tout  refroidir  ilans  de  l'eau,  à 
iiioiii-  que  le  temps  ne  soit  tr:--  chaud  ou  qu'il  faille  le  garder 
un  jour  ou  deux. 

Certai  >  mauvais  gijûts  sont  donné>  au  lait  par  l'eau.  Il 
faut  à  tout  l'rix  ne  jamai?  donner  que  cli-  l'i'au  pure,  claire  el 
siiine.  aux  vaches  laitière.:. 

On  ne  doit  jamais  employer  de  seaux  de  bois  pour  tra.i.re 
les  vaches  ou  ooiisorver  le  lait. 

Attendez  que  le  lait  soit  refroidi  avant  de  le  couler. 


'Il 
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Fromage  blanc 

M.  Il,  /  du   Kit   .     'lit'  ililli-  >lri  >ilc  (le   tiiilr  -ll-p.  ihIu    iit  dr- 
»\i>  (l'un  i)l.>it  t  !  Iii!"iz  Ir  liifii  t',i:(mttL'r.     M<'iti7.-li'  «•ii.'^uitf  daiH 
llli    cil^sriili    (l'ii'Mi,'    "Il     iUlIn-    \ill"('UU    lie    l)<i>.     >n!i'Z     li'';'<'n'- 
iiHîil,  i-flKurtH  /  !.■  II. M-  Il  -  jiMiiu.     Au  Immii  i!<    :'>  mi    I  jniir>  il  .'H 
l.'in  il   iiiaiiL."'!'.      1"^  1'  ■'■-  il''  |in''|iiirMtiun. 

SjI  de  saloir 

«.•iiiii'ii  un  siiîiiir  ne  fi'iiiii  i  ■  |i!u-  ilc  \iiuidi',  il  !• -Ii  an  foini 
liciiu-  M\>  <!.■  ^1  1  (iii""'  pi'Ul  (  'iipidViT  uvic  avunhu  ■  -"iir  la  dii- 
!-iiir.  On  le  lavi-  lai.idi  nnnt  l'ii  .i<taii!  iii'Si»iis  d.  l'eau  fraii'lic 
i|ir<iii  \\'\  lai--.'  |'a«  M\\i"  '■•n>\\  tl  "u  If  ml  à  m'-cIit  au  lour  nu 
iMi  vol' il.  Ouli  ■  !•■  s>l  il  -•■  tnniM'  i«-a\U'iiu|i  dr  -.iiiiinnv.  à  lai|Ucl- 
l'  on  aj<.ill.'  \\..n  dan-  lai|Ucll''  oll  a  'avé  !c  il  ,  -M  i  oii«.  r\c  .■.•II.' 
fauimir.'  pour  sal  a-  la  nciirriturc  di  -  (•(uli  tih  a  a  lip  lU-  l'i'u 
j;rni-sciiirTit.  loi>-|uiU  iif  niaiipar  phi-  avr,'  i)|  i.  n  Li  -,1 
(Xcilf  leur  appétit,  l.ur  fait  acccpici-  1.  n  ali  i:ii'  M"'''-  i''''"^<'- 
raicnt   autniiifut,  et    la.ilit.'  leur  d';,'(sti(M). 

Excellente  saumure 

Pour  chaque'  pnllon  (Feau,  prenez  1.\  livre  de  sd.  \  livre  de 
suire,  \  once  1'  salpêlre  e!  \  "lae  de  pola-^se  ou  I  oiuv  Ar  een- 
dr  •  do  bdis.  Faites  bouillir  le  tout  enseinlde  et  éeuniez.  l'uis, 
laissez  refroidir,  et  lors(|Ue  la  saumure  est  froide,  verse/.-la  sur 
voire  viande  ou  vo  re  lard  et  laisse/-la  W  tenip<  ordinaire,  l'esl- 
à-dire  fiuatri'  on  cinq  ^enia  nés.  l.a  \iande  doit  être  Iden  n.néo 
dans  lu  saumure. 

Contre  les  punaises 

Trenez  dis  feuillts  de  noyer  (noix  longues),  éerasez-lesi 
avec  un  maille;,  faite;  les  tnmper  'M  lieur.s  dans  de  l'eau  froide 
et,  lavtv.  avec  cette  e  lu  les  liois  de  lits,  etc.,  fréquentés  par  les  pu- 


naiJ-<». 


Chiures  de  mouches 


Pour  préserver  les  eadriP.  dorun  s.  etc.,  des  taehes  que  lais- 
ëcm  les  mouches,  on  les  badigeonne  de  temps  en  temps  avec  un 


^na 
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|M  11  iriiiii  irtiijjnotir.  (|iic  l'un  ()l)'i»'iil  i-n  fui-nm  ii'.iull  r  »i  m.  1' 
oi^'iioiH  <lniis  1  OH  3    chi.iiiiK  Si  dVau. 

Ia'-  oiffiimis  l'iix  intiiiri  .sont  iiatiiri'lloiiunt  i  rii</ri'  Imiis  i\ 
iiiaiipr. 

Contre  les  fourmis 

F.(s  fruit.-  ou  II-  SU'  l'r  iju'uii  ni't  ilaii-  une  aniioin',  un  fjrf- 
nui'.  ili ..  atlirt'in  hs  fourmi-,  vt  i  '.'st  simu'iit  diftinli'  do  >"i-n 
(!t''lii»rras-t  r.  (Mi  nidiiiuianilc  |ioiir  ida  ilc  imitii'  t(rut  simpli'- 
iiHiil  un  uii  il(U\  iiiiinTiiii\  l'i'  (liarlMui  i|i'  Imii->  à  olr  ilt-  l'i'i.iu 
oi:  ilu  >ucic  |Hiiir  ilia--iT  Cl"   |Mi  le.  i'a\ai.'<'U>i -. 

Contre  les  mouches 

l'i'i  IK'/.  qui'l  |iii  -  l..ii(lcan\  ou  ili  -  "iiit-  lie  |il,iliiliflt  |ii'ii) 
iuf'/  lis  avi'i'  un  peu  de  nii  lasse  ^■t  ,-  >|H'n(ii'/-l('.s  au  i  i  avec 
une  (iccl'c  m:,  roclii'o  à  un  clou.  Lis  niouclif;;,  i|ui  aiinnil  U; 
siiu  r.-.  \iiniiint  m'  follcr  dans  la  nu'la>sf  et  pt'ri-si'nt.  (^uaiid  la 
]iianilii'tt('  l'sl  (iiuvcrtc  dr  nioiiclns,  on  in  n'ulf  avec  un  muiiau 
et  on  rcioniincruT. 

—  !'n  autre  hon  ihuym  ciuii-te  à  .-u>|M'Mdri'  des  paiiuii-  de, 
foujTiTi'  dans  le  elianlier.  I.e  soir,  mules  les  nioneiie-  vont  s'v 
j)',icer.  fin  jTi'nd  alors  un  drap  ou  une  poelie,  on  entortille  dou- 
(11'  ''il  le  liaii  I  de  foUi;ère.  et  on  -a\le  •  le  tont  dans  l'eaU  pour 
nov^'r  Ic^  •:.■.;     •,,  . 


M 
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:u:c  l'ns,  moustiques,  brûlots,  etc. 


'.  Il  '  '  ■  •''!'  du  colon  ei  de  la  riiloinir,  et  il  v  a  de  (jUni. 

l('aut-.!>    ;  '-..-^   ,11  .c',  les  remède-  sont  rares.'    (fuin  i\\\"\\  «n  soit, 
on  rccom:'  ..ue  do  ;-o  firaisscr  les  mains,  le  \  i-a;:e,  le  cou.  etc., 

a^ec    une   ^Ma>se    i|UeIeon(]Ue   ;    >nit',    couenne   de    liird,    Imile,   de. 

Kvito:-  d'ouvrir  les  portes  et  l 'S  f 'nêtres  le  -oir  quand  il  v  a  do 
la  lunii''re  dans  1  ■  e'i  uitier,  faire  de  la  hoiiniin-.  en  einplovant 
1.0  préférence  du  l)oi>  franc  ]M)nrri  ou  des  ;^'ham|iiirnons  de  ineri- 
s  er  ou  d'érable.  Si  on  est  trop  piqué,  on  calme  la  douleur  en 
lavant  \c<  plaiis  avec  un  pou  d'eau  salée,  d'eau  vinai^'rée  ou  li'un 
'  u  d'eau  où  on  nu't  une  pincée  de  cendre. 
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Mouches  a  cornes 

l'uiir  défindri'  le  béinil  coniiv  les  mouches  à  corne?,  on  rc- 
comniaiitle  df  faire  houillir  dui  fouillis  tic  tomates,  mélangées  si 
l'on  veut  avec  une  leuille  ou  deux  de  tabac.  On  lave  avec  cette 
décoction  la  tète  et  même  le  corps  de  l'aninta!  une  fois  tous  les 
deux  jours.  On  arrive  ainsi  à  rendre  la  iraïuiuillité  aux  vaches 
ec  à  augmenter  la  production  du  lait. 

Etourneaux,  corneilles,  etc. 

Tour  idoif^ner  e?-  étourr.eaux  et  autres  mangeurs  de  grains 
de  votre  champ,  prenez  une  patate  grosse  comme  le  poiii<;,  plan- 
tez-y une  vingtaine  de  |ilum(S  de  volailles  ou  di;  perdri\.  et  ac- 
eroehe/  eela  au  bout  d'une  ficelle  et  d'une  perche  dans  votre 
champ.  On  recommande  aussi  d'attacher  de  la  même  manière 
de-  retailles  de  ferblane,  que  le  vent  agite  ot  fait  sonner  :  on  dit 
que  cela  vaut  mieux  (ju'un  bonhomme  de  pailK'  habillé  d'un 
vieux  gilet  et  coiffé  d'un  chapeau  de  feutre. 

Insectes,  rats,  etc. 

Pour  garder  le  grain  contre  les  insectes  (charançons,  poux 
de  blé,  etc.),  on  enseigne  beaucoup  de  moyens.  Celui  qui  con- 
vient le  mieux  est  de  mettre  le  grain  dans  un  grenier  froid  et  de 
le  nmuer  à  la  pelle  ou  de  le  transvider  de  temps  à  autr>.  Quand 
aux  insecte-  qui  ravagent  la  récolte  Bur  pied,  ils  ne  craignent 
que  les  oiseaux,  les  crapauds  et  les  couleuvres.  C'est  donc  à  vous 
de  protéger  ces  modestes  amis  et  d'empêcher  vos  enfants  de  leur 
foire  du  mal. 

Les  rat.<,  les  souris,  mulots,  etc.,  seront  surtout  confiés  au 
chat. 

Autre  recette  contre  les  insectes 

TiO  mélangf'  suivant  est  hnn  pour  à  peu  près  tous  l.s  insec- 
tes qui  ravagent  Us  jardins,  depuis  le  ver  à  ehou  jusqu'aux  mou- 
ches à  patates. 

Huih'  de  charbon 8  chopines 

Eau -^  cliopines 

Savon  mou h  livres. 
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On  fuit  chauffer  cnsemblo  l'eau  et  le  savon,  plli^  on  ajoute 
l'huile  et  on  brasse  bien  jusqu'à  ce  que  le  mélange  soil  comme 
une  eolie.  l'our  ^o  servir  de  ce  mélange,  on  y  ajoute  trois  ou 
quatre  fois  autani  d'eau  ot  nn  répan.l  sur  les  plantes,  soit  avec 
une  pompe-arrosoir,  soil  avec  un  balai  de  brandies  de  cèdre. 

L'huile  de  charbon  employée  seule  t'ait  périr  les  plantes. 

Quantité    moyenne    de    semence    par    arpent,    pour 

terre   neuve 

(j\-o/r. —  Dîins  ce  ealenl.  je  compli'  que  les  souches  pren- 
nent à  peu  pp''s  la  moitié  du  terrain.  Vous  pourre::  donc  aug- 
mrni.r  ou  du  linuer  s<'lon  que  votre  terre  sera  en-deeà  ou  :iu- 
àv\h  dr  ht  moyenne). 

l'dé—l    mi  ont. 

S>igle.-  3  '''■  niinot  à  1  minot. 

Orge.-  1  minot  à  U  minot. 

.\voiiH'.     1  à  U  Tuinot. 

Sarrasin.--!   n.inot  (variable.) 
Blé-d'lndc-  (en  i'Utte  :  ISOO  butt.s  à  l'arpent)  1  pinte  pmir 
2it(»  1)U  t.s. 

l'oi-.- — 1^  minot. 

ratnt<>.     ( coupées),  4  minots. 

l'arottes.— 1  à  2  livres. 

Navets  (choux  de  Sinm). —  1  livre. 

Betterares.— 2^  à  3  livres. 

Mil.— 7  à  10  livres. 

Trèfle  aUike.— fi  â  ^  livres. 

Mesures  utiles 

La  confusion  qui  se  glisse  très  souvent  dans  l'emploi  l'ies 
mesures  nirrains.  tant  framaise-  qu'anglaises,  donne  lieu  à  des 
méprises  qu'il  est  bon  de  clicreher  à  éviter. 

Dans  la  province  de  (Juébec,  les  terrains  sont  divisés  à  In 
inosun*  aiiglai-o  et  à  1m  imsure  framai^e  égaleiniiit.  I.i-  diii\ 
systèmes  sont  reconnus  par  la  loi. 

Ces  deii\  systèmes  diffèrent  et  il  importe  de  n(>  pn-  les  eon 
l'i  iidre.  ni  de  les  mêler. 
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Mesures  françaises 

16  j>ii'(l.s  Iriinrais  font    l  jxtcIip. 
ISO  jiicdîi  français  font  1  arixiit. 
l-")l'iH  )>i(Mls  fran(,ais  font   1   lioiic. 
10  porrlics  rran<;aisrs  fnnt    1  arpent. 
MO  prnlio   franraiscs   l'niif    I   lieue. 
S4  arpents  friineais  font   1   lime. 

180  pieiii«  )nii.'la  *  n^  inrnienl  pus  un  arpent,  il  en  faui  vir- 
lii.  llcnu'iit   1  !••.'. 

l  n  iirjiiai  di  ii  rri'  en  su])erlii  ie  eipirani  à  un  carré  doni 
!■'-  quain    ci''i''-  nio.-uivni    Imi  |i,|s  IriHK-ai-  ou   !;•■.'  pd.*  an;rlai;-. 

?^  .irpiT.'g  donnent  1  imlK  et  !f.'  pu  il-  iii';;lai:.  ;  1  lieue 
{SA  arp<ni^)   \,iin  3  nulle-  ei   -.'".h  pii'ds  anu;liii>. 

I.e    ]ile(l    iple    l'on    trouve    -.ur    le>    nii'>Ul'  -    ;lpprli>'S    usnelle- 

nient   ■■  )ii'-d.- <le-i()i.  ■■  e-t    le   pied   jinjrlîi  >.      Il   est    lii«'n    rare  i\ti 

trouver,    au    Jiav-,     une     nie>Ufe    (pleli(iil(|Ue    ipli     -oit     divi.-ee    en 

pieds  fran(;ai^'. 

l'i.V-*  ]ids  an.ulai-  \aleiii    T.*   pied.s  fraïKyiis. 

■'!   pieds  anjihiis   font    une  \(rp'. 

Iti]  pds  anglais  font.   1   peielie  anj:lai.-e   (rud) 

(Kl  p  cds  anglais  font  l  eliaine. 

.■>-J^(»  ]iieds  anglais  font  1   mille. 
lîlJU  verges  anglaises  font  1  mille. 

4  perelies  anglaises   (roih)    fo:ii,   1   eliaine.  ' 

;!»'0  perches  anglaises  iwls)  foiii  1  mille. 

NO  chaînes  anglaises   (rm/x)    font   1  îT'ille. 

Vn  mille  anglais  (la  luesure  frant^aise  ne  eonnaît  pas  de 
luilli)  vaut  r)'.'SO  ]ii"ds  angl.-iis  oii  l!'"p|  pieds  français,  ou  encore 
•-'?■  arpent>.  ">  perches  v{    1  pied>. 

L'acre  n'est  j)as  nne  mesure  linéaire  ou  d"  longueur,  c'est 
à  tort  que  l'on  s'en  sert  dans  ce  sens.  (''<si  imiquenn'iit  une 
n.e-tire  de  su])t -lieie.  11  contient,  une  surface  de  ^'{..'«(iti  pieds 
anglai-.  l'n  acre  de  terre  écjuivaui  à  un  reciangle  de  ô  chaînes 
ce  longueur  sur  '.'  chaînes  de  largeur  ou  à  un  carré  dont  chaque 
coté  mesurerait  ^Î.IO  chaînes  ou  ".'os.*!  pieds  anglais  (208  jids 
8  jic-    \\  lignes  de  1.8  de  ]ice.) 
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li";nn'  vaut    \.\s  ariMiii  m  -ii[ii  rtu  ir. 
l/iir|Mni  \iim  i»  >>•">  <ii-  l'iicrr. 
1  h.iiil  tli-  faniK.'  |h''sc  l!Mi  11). 
1  l(iiril  <h-  lani  i»'-^»'  •2*>»  \\>. 

I.C  lll',     :-    ïr\<-  r!    la  ,i;l',llllc  (!.■  tiVlli'  iM-rli;    (;0  11).   .111    lllillMt. 
!,<■   11!"''   ir,lli|c.    !•   -riirli'   l'I    l.i    '_'r;iMI.-   lie    lill    |ir-r;i;    .">l'.    lii.   ail 


IililXM. 

Li'  sari'a-ii'    "p'.'  11). 

l/'.rj^r.    |N   Ih. 

I,"a\()mi'.  :!•"'  Ml. 

\.r  son,  •-'<•  II'. 

La  L'i'aiiu    ilr  nul,    I"'  lli. 

I,,.  j.r,-,„  ..I,  s:.   II,. 

Balance  du  colon 

l'iii'  lialaiHi'  !■-!  trii|)  utile  puir  \mii-  rii  ]ia--rr  rt  trii]i 
ihî'Tr  po\ir  en  aclHt(  r  :  faut  rn  faiir  iiiir  avir  iiin-  travri-''  aiia- 
(■lu''c  1)  «Il  au  niilirii  |iai-  une  lnillr;  .'i  rliai|Ui-  lioiii  -u~|iriiilf/  im 
|ilatc'aii  cil  (■•,iiiT.\  et  c ,,  y  !■-!,  (.MliihI  muis  inv.  i  lir/  un  voisin 
<|ui  a  uno  romaine  ou  uiir  Iialaiu  r,  viiu>  ]>rsrr(/  une  livn'  de  sa- 
illi- .s't't;.  ju-;ti'  uii'-  li\n'.  'riiaivcz  ni-iiilc  un  raillcuu  i|ui  iit'-c 
•'xactctiH'iil  auiaiit,  voilà  \oirc  |ini(i«  cfuni'  livir.  l>i\isi'/  en- 
suite V  trc  -ahle  en  deir:  parties  éeale-  :  trouvez  un  lailloux  qui 
]n^e  aiilaiii  i|irune  lie  ee-  |iariie-  li  \iiiis  aurez  la  ilenii-l  ivre. 
T,a  iiio'tir  vous  donnera  le  i|uarieii  n,  juiis  l'autre  iiioiiit'  le  poiils 
de  deu.K  once-;.  Dinx  cail  oii\  d'iiiie  liste  voii»  perinetiront  de 
trouver  un   eaillouv    de   'i    Iivii<.    juns   de    I.   ele.,   ete.       .\\ee      ce 

iiioyon-lù.  ))ourvii  <|'ie  votro  (!.ivei~e.  x.k  eoriles  et  vn«  jdaieauv 

FOioni    SolidtP.   vous  êtes   eapaldis   de   trouver    le   moyen    de   pe-er 

jusf|u"à  un  coelion  de  •(••0  livre-. 


Manche  de  hache  cassé 


.\vant  do  îuettro  dans  le  feu  votre  hadie  jiour  en  enlever 
1"  bout  du  inanelic  (pii  est  re-ié  dans  l'ieillet.  entourez  le  taillant 
int'c  de  la  glaise  liuinide  ;  de  la  sorte  vous  ne  eoiirez  aiieun 
risque  do  détrempor  votro  outil. 


so 
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l'ii  Ijoii  iiioyi'u  (le  (liirtir  vos  inaiiclieîi  (l(  liaciw  «■onsi-te  ;> 
les  graisser  légèrement  avec  du  suif  de  mouton  on  Ue  la  graisse, 
et  à  le>  laisser  sécher  ainsi  tout  [iri-s  du  j>o«''le.  (^uiiiul  la  grai>se 
est  imbibée,  on  frotte  énergiquenient  le  mauilir  di.  hache  avec 
un  morceau  d'étolîe,  de  hune.  ett„  et  on  le  fait  .  liaiitTer  encore 
un  peu. 

Remèdes  du  G)Ion. 

Kcoutez  d'alioni  ce  (|ue  dit  un  vieux  do(  leur  qui  connait 
son  affaire  : 

(Juand  lu  es  iitahuir,  ne  dis  jkis  :  "  1..  mal  l'st  rciiu  (utit 
^i-ut.  " 

J.r  iiKi!  III-  ririil  jniiinis  luii!  >/■(//. 

Les  trois  ijiiarts  du  Iniijis.  c'est  ta  faute  si  tu  es  malade. 

lu  a.-i  fait  i/ueh/ur  i)iiprudenee  i/ue  tu  aurais  très  lu. in  pu 
éviter. 

Dirit  t'a  fait  préseul  d'une  lunt/ue  rie.  C'est  à  toi  de  ne 
pas  la  faire  courte,  par  néalinence  ou  par  ignorance. 

Tii  soigner  quand  tu  es  mrdude.  c'est  très  bien.  Mais  c'est 
mieux  de  te  soigner  quand  tu  es  bien  portant. 

Il  est  bien  plus  facile  d'empêcher  la  maladie  d'entrer  que 
de  la  chasser  une  fois  installée. 

La  vialadi.\  entre  par  une  porte  à  deux  battants  :  elle  sort 
par  un  trou   l'aiguille. 

C'est  vous  dire  qu'il  y  a  des  précautions  à  prendre  :  voici 
le?  principales  : 

Propreté. — De  l'eau,  du  savon  et  un  balai  de  cèdre  vous 
sauveront  bien  des  remèdes. 

(^i<>  tout  brill<>  de  proprc'té  :  le-  www-,  les  meubles  et  la 
plancher. 

Vous  devriez  vous  baipuer  souvent  tout  le  corps,  en  été. 
dans  le  lac  ou  la  rivière,  et  l'hiver  vous  laver  tout  le  corps  avec 
de  l'eau  tiède.  Deux  fois  par  s-nuiine  en  été.  une  fois  en  hiver. 
laTez-vous  les  pieds  ;  la  moitié  des  maladies  viennent  des  pieds 
sales. 
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llviitz  aussi  (1(,  vous  savoiimr  le  visa^'c.  inêmp  avec  du 
•evoii  (l'odiiir  ;  l'eau  froKie  suffit  géiiéralonioni. 

Ayiz  toujours  du  lirijro  prupre,  surtout  des  bas.  Même  en 
faisant  de  la  terre  nvuve.  vous  devez  vous  tenir  propre,  et  vous 
laver  surtout,  parce  «jii.^  la  "ou-Mère  de  cliarlioii  euerasse.  Un 
bon  lava;:.'  a\i  savon  en  vient  à  bout. 

Kvitez  l'S  relniidiï^enient^  sul.iis  :  en  été,  ipuind  vous  è:es 
(eut  m  sueurs,  narréi.  z  pas  liru>(|uciiient  de  travailler  imur  vou- 
asse", r  à  l'uiubri'  et  l'iiciin'  moins  boire  de  l'eau  de  source  :  i,a 
jieut  \ous  tuer.  .Moib'iv/  plutôt  jutit  à  iielit,  j)uis  arrêtez  ; 
quand  le  saiii!  .-i  i<>p()>é.  assev^z-vous,  pu  s  buvez  avant  de  vous 
r'  luiiu.'  a  FoUM-MLii-. 

i.hiMT  iMi  li-  ~(iir.  ne  .-ori'/.  pa~  -an-  vous  ini.'itiv  (jurbiu.' 
ebu-i-  -ur  !(■>  épaiili'.-  ci  ?ur  !a  lèle. 

Ne  dcpiiiiez  jamais  ,iaiis   un  courant   u"air.   surtout  en  clé. 

^':i     1:'ll     ti'n|.    (iiail.l.     rnnb.z-\uU>    piulût     dails     lllle    ouverte    cl 

demie/  dciiur.-,  -ur  de,-  braiiciies  de  sapm. 

\''iici  mainteiiaiii  i|iichjnes  remèdes  : 

Surtout  méhez-vous  de?  pilules,  des  ivmédes  en  iiouieilbs 
qa'oii  vou»  vend  au  villap'  :  le  meilleur  ne  vaut  rien,  et  même 
s'il  vaut  quelque  chose,  il  ne  faut  pas  en  prendre,  à  nions  (jue  k: 
docli  tir  nr  l'iinliiiiiK  . 

Evitez  aii.-.-i  très  soigneusement  les  recettes  des  voisins,  s; 
vous  ne  connaissez  pa>  parfaitement  la  valeur  des  iilantes  imli- 
quées.  Plus  eurs  plantes  de  nos  bois  sont  danj,'ereuses  ;  je  n'in- 
dique que  celles  qui  jont  ])arfaitement  connues,  atln  d'éviter,  en 
\uu>  iiiiliquani  d'autres  bons  remèdes,  de  faire  des  erreurs  qui 
pourraient  vous  cofiter  cher. 

Ne  vous  servez  jamais  jamais  de  toiles  d'arai;:née,  ni  pour 
les  plaies,  ni  encore  moins  pour  la  fièvre.  Kn  suiiposant  que  ce 
remède  soit  bon,  il  est  impossible  il'avoir  une  toile  d'araignée 
qu^  ne  soit  imprégnée  de  toutes  espèces  de  saletés,  microbes, 
poussières  nui-ibles,  etc.  Ki  ça  peut  vous  empoisonner  le  .sang, 
donner  le  charbon,  le  tétanos,  ou  quelque  autre  maladie  mortelle, 
t'a  ne  tue  pas  toujours,  sans  doute,  mais  il  sufTt  de  savoir  que 
ç:i  peut  tuer,  pour  ne  pas  se  risquer. 

Piinjalifs  à  prendre  en  ras  de  nécefsitc.-—Qu:\ud  la  tête  est 
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l"linl.'.    I,.>   srllrs   .1   rii,  il,.s   ri    niiv^.    lii    l;,|l;:llr   v\y.ù.^,:    le,    v.UX 

:il'i>Iliii>,  l'aiiprtit  nul.  prni,  z  un  .|ii:iiitniii  ,|,.   Iriiil.-^  !..  Cn-nc 

i»"nll;,>  .lai. s  un,-  |.ini..  .r.'an.     l'.iix, ■/-.■!,   i u\-.,'  \v  matin  à 

juin,  un,'  aiitiv  ravani-nihl,.  .■!  Ir  n-lr  ,lan-  ra|iiv,-nii,li. 
Sunv/.  a   vi.lohir.      Man-r/   l,-rivni,iu.      IMir/   Irs   ivlVonli-.-- 

JIH'Ill-.      .\,//r.  -     |.\|||,.,    ,111,.   ,„-,A.,|.>n   cir    iVnillr.  ,|,.    fvruv.    lailo- 

los  MVh.r  a  r,.nil,n.  ri  a  l'ai,,-,.  ..,  ..m^.TN.v.-Irs  .lan>  un..  l„.îi,.  .,u 
lin  >:h-  .!•■  |.a|uri-,  awr  I,.  nn.n  ,|r~Mi-  ;  .;a  vaut   I..  ni.'illrur  -■n.'. 

Ih.tn-hrrs.  n,in/..r..  , /,  .  |.:...,,,,.  ,|,.  ..,,11,.  hlan.-,  ..n  ll-an.'. 
""''■  •  -•  'Il  il''i'''<'  a  -..n[  ,r,.,.,,iv,.  ,lan-  un,'  ..|i<,|.in,.  ,r..,.|n  ,>n 
"•'"^  'lu  vin.  <»n  l,i,n.  y;..ur  ,1,.  iivnr.  ,1-au  .1,..  ,r,,rni,'.  ,!,■  l,.,n- 
i'  iiii.  ,l,-  |>ru,  h,..  ,!,•  i».|i|ii:.T  ,,1!  livniM,'.  ,!,,>,■  un  peu  plu-  r,,ri,'. 

M>il  ,lr  r/.vM',)  (ivtraiicli,. ni     ,!'nrin.'.  rliuinai  snw     >1|.  la 

\'.-.-i.'.  rie.  ).  I!,,ii.'  .1,.  i,.ni|.>  à  aii;i-,,  v  ,mi  :;  r.ii.-  par  J-mr.  ni;.' 
11.- m..  ,1,.  lM,ni--,'nn-  ,1,.  -apin  (  h  ,  uill,.iv.'  a  -mip,.  ,|ari-  ,!,.  \\-a\\ 
.-ii<T,v  ,,11  ,|ii   Mil).     ■f|.||„.  ,1,.  |„.|.m!  ,,ii  ,1,.  pi-.-,.n  il.      .\lani:,T 

'''■^  <-'J^ ^   ■•'■11--       l'"'!!'''   'Il-   ll-ai:..-    lail,..   a\,v   ,1,-   rhrr.in-   .w 

l.lt-d'In.!.'. 

1  ,7-s.--K(.,,-M'  il,.   >aiil,.   hlan,.   ,!,•    l'ivn,.,  ,|,.   iivnil,|,.    (  p,.u 
!  li'T).  .  n  tisaiiiif.       I>,.-.'  :  f,  (uijl.'ic.-  à  s.mp..  .IVcir.v  p,,m-  une 
(liopiii..  .{"..au.  à  pr,n,liv  .n  li<,i>  l'i.i-  par  j,.nr.   D.nin.r   ',  ,l>i-. 
!-cul('iii.'nt  aux  cnlaii;-.     On  Invn,  pou,-  ,'.||,it,..,  ■>  ,,„  ;;  „,,,,,„,, 
:i"uil  l),)uillir.<  ilan.>  .In  iaii. 

Maiiiine  d'ajiiiélit,  fnihl, .<s,'.  (,,<(/,/'T(//-.— Ma,  h.r  ,!,■  IVM-,nv,> 
'l'oriiif.  .1..  saiil,-  Idaii",  «le  i'ivn..  Manuvr  .lcn\  ..n  ir,,  s  lu„if/ir^ 
■I.  ;;(>inin.'  .io  sapin  par  jour.  MA.-h.r  .i->  raciii.'s  ,1,.  -av,,yaiin,'. 
I'a>irf  ,1c  !a  lisant-  ,!.-  rarim-  .I,-  >als.-pan-ill.'  ,ai  .1.-  ra.in.-s  .].- 
u'msnKj.  .Man;:.-r  .pi.-l.pi.-s  l'..uss,->  .fail  par  j.Mir.  IJ.niv  .pi.-l- 
.(ii!-s  ii>an..,.;  .).'  libres  .ran^r-li.pif  ,-i  ,1,-  ni,-lis>,-  ,lan-  l'.-au  ,mi  L- 
\\n.  Iiifus:.)!!  lie  iVnillcs  <|,-  .assi-  (ira,!.-!.-  i;,»ir.-)  .laiis  !,•  \in 
'Il  l'eau.     Infusi,in  ,1,-  liaiini,-  (iiiciiiiu-  poivn'-,-). 

liifrin,liss,ii,nil.-'[\<ixu"  il,-  tli-uis  t!.-  -ur.-aii  lilaiir,  hi,.n 
1  linudc.  ou  (le  in.-iitln-  .m  de  ianiinnill<-.  '.'  dii  :!  fui-  par  j.air.  S,- 
coiichpr  et  s,,  couvrir  pour  tran-pin-r.  ('lian,m-r  il.-  linfrc  apn'-; 
tianspinition.  saii.<  l'anic.  .-t  -c  nr,>u<li.-r.     Tisan.-  .raii^rcli.pi,.. 

F  èvre. — Ti.-nn.-  ilV-iorcc  .raulnc.  Faire  transpirer  !.-  nia- 
ladi-  avec  tisane  de  tl.-urs  .!,•  sureau.  Kvit.-r  de  lui  .loiiin-r  à 
l'innper  troj)  copieu.s-iii.-nî.     In  simple  l.ouill,)n  .ni  un.-  lisiiie 
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d"i)i-r  ou  (l'iiM.m.'  v.iut  iiiifiix.  l/iiifii>i„n  ou  (isnne  de  inentlic 
(bauniv;  .,..  ,|..  ,aiuon.ill«.  ,.si  au.si  .■x,rll..nir.  Ti..aiU'  d'aiigc- 
liijUc  cliaiulc.     Tisane  (lï-coitc  «le  loudr.cr. 

/.•/,„m,..v._siro|.  ,le  in..ri>i,  r.  .>ii„p  ,|,.  ,,novamw  ou  tisane 
u.'  savovanne  sumv.     Tisane  ilVrure.    de   Im.is  l.lane    (tilleul). 

lUillIflcs  (je  ;.'o|iirile  de  sapin. 

l-'aire  un  siro|.  ,ivrc  de  la  ear-Ule  râpé.'  e|  du  sueiv  ;  lai-.^er 
b..uiH  r  et  rù  luire  pivxpi,-  en  Mieiv.  .\  prendre  par  eu,lleriv>.  ;! 
01.    I   l'ni-  par  jour. 

Sirop  ,|"oj;.r||,,||    (|||,-.„„.   pioeédé).   niè lo.e. 

Sin.p  dVeoree  (l'ornu'  (laites  l.oiiiiiir.  eoiiNv,  -iiere/  e|  ré- 
di,  >(■/  en  «ir'op  ) . 

r,„/,/,/,„/„.-  l'n,,./  une  pm^M,.,,  ,V;u\  ;  r.,Upe/-lM  e,|  p,-,  ,- 
lioreeiniX.   lne:ie/   cbin-    une    la»e   a    Ihe   de   -aindouv.    faites   eu.r' 

J''"'l""-'  '■'■  '!'"■  l'iid  -"I   Inen  nmii  ;  p,„.,.^  ,,.  „ielMn-e  à  traver- 
uu.-   In, le  ,.n   .MiMpriiiMiii    l.ien.      L,.r>.prMn   eiifani  "n    hi   .-.Miur- 

iLche.   ,-rai.s.e/    Ini    le    dn>.    le   .-reiix    ,lr    Te.Moniae.      la    pai (1.. 

Ce.laiis)  ,„..  mains,  1,,  p|„,ii,.  ,  |,.  ,l,.>-ou^)  de.,  pie,|^  e|  h,  -,„•-,.. 
a\..-  .■■tte  poiiinui,!,..      V.n  niêii!.'  ie,„p,.   n.it,,.  h,,   prendre  ,|uêl- 

(;U.-  elllIiel-M-  a    llie  ,1,.   miel   .le   teiiip,  ,.|,   temps.  >i    \ons  en   ■,^^vy. 

Eou-  Il  niain(\'oir  ivinè.le  pour  ],.  i||,„iie  :  .<  roj.  de  >av..vaniie. 

/.'/-/M/.,(//.v,»..-- l'iviMJiv  ,|ii  >irop  de  merisier,  1  cuillonv  a 
IJié  ;!  lois  par  .jour.  Ifsnie  ,1e  p.iipli,.r-l,anmier  (ohieuii  en 
fiiisant    l»adllir   le.   l.onr-eon^^.I    .iiiller.'e   en    :!    foi>    pur    jour. 

fatapla.-nie  ,|,.  -omi le  sip,,,.      Mouelu-  .je  racine  ,|e  raifort 

(Il  poudre.  ,l.'.|;ivee  .laii-  un  peu  de  \ii!aij,Mv,  KrCtionner  la 
partie  malade  avee  <!,■  ronM-iieiu  ,|,.  ,.,.,lre  (  l'cMiilies  .le  eè.Ire 
é(ra-,••..^  ,.i  ehauir.'»  av.-  ,|ii  l,..,iin.  ,„„,  -al.,  .lu  -aindoux  .,u 
de  riiuilei.  .\ppli.pi..|-  sur  la  parti,'  mala.l..  un  p-iit  >ae  pl.-ii 
(i'avoiii.-  M'elw  ,.t  lii.'ii  cliau.l.'. 

//ew»/T/p,„/,'>.-Caiapla>ni..  .!.•  IVuill.-  ,1,.  patat..>  c.<i-a=*:-es 
Cl  lu  tes.     i.a\.  r  av..-  un.'  infu>i.iii  .l,-  .•.-  l'einll.'s. 

KlHiisrwrnf.  cons,,},,  hlioi, .  . /< .— |  la.Iier  .'n  p.'tils  m.)nvau\ 
•4  livres  do  vian.l.-  .rue  v\  frai.h..  :  \eiv,.r  ^ur  .'ett.'  viande  un.. 
l)!nt..  .r.'au  Ir.ml..  .'t  laixer  tivnip.'r  I  li..ure>  :  prvs-.T  ensuite 
fcner^'i.pi..m..ni  ,'i  travr-  un.,  toil...  .■!  fair..  pr.  n.hv  m  un  j.,ur 
au  mala.l..  !..  liipii.l..  r.ui.ire  ain-i  .>ii|..nu.  Cmt  iiiu.r  juMpf'à  la 
gu(:.ri>..n.  (jiii  -'.  tr..etue  av.e  une  rap  .lii.:-  im^rveilleuso. 
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Ce  rt-mt'iK'  u  été  (lériiiiviri  tout  réciinmcnl  [lur  deux  grandi 
métlociiib  frnii(,uis,  It's  doctt-urs  Hichiit  tt  iléricourt. 

On  ri'coiiuniimlt'  aussi  de  premin'  du  sirop  dv  navt't.  I{j"i|«'7. 
tu  cou|i«/.  un  ou  deux  uiivels.  l't   faitt's  bouillr  avec  du  -ucrc 
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siL'Urs  cuili.  rt'i't,  par  ,i>uir 


jii-qu'à  CL'  quf  \v  siruj)  su  luriiic, 
(do  r.  à  8). 

Impunie  du  xatnf. — Au  printemps,  lioirc  do  IVau  d'cradl'- 
tiint  qu'on  pourra,  sans  fXoV-,  natundlcniL-nt.  l'n  piii  plus  tard, 
faire  une  tisane  dr  «(/;(/*//(/<,<  ;  rameaux  d'épiiuitr  a\'r  un  peu 
de  jeunes  pousses  tli.'  gajun  (pas  beaucoup ).  des  bourgeim-  de 
eorniier,  de  l'écorre  de  cerisier  sauvage  ;  en  boire  pendant  quel 
qnes  jours,  deux  ou  trois  verres  ou  tasses  par  jour.  I^a  ti^anl  'le 
raciiu-  de  pissenlit  est  aussi  recommandée. 

l'iaiivs,  etc. — Laver  avec  tisane  d'écorce  d'épinette.  Mettre 
çur  la  plaie  un  peu  do  LOinme  do  sapin. 

Si  la  plaie  coule,  y  mettre  des  cataplasmes  trempés  dans 
une  tisane  de  feuilles  de  nover,  et  changer  matin  et  soir  ;  ou  les 
ftuilles  elleb-mémes,  bouillies  et  tièdes. 

On  peut  aussi  employer  le  pissenlit  de  la  même  manière,  ou 
des  tisanes  dï'corce  de  saule  (saule  blanc,  osicr,  liari  rouge,  etc.). 
Poudre  de  charbon  de  bois. 

Coupures,  écorchuns,  atc. — Les  fouilles  de  tous  les  gcra- 
viunis  ont  l'avantape  de  guérir  rapidement  les  coupures,  écor- 
churcj  et  autres  plaies  semblables. 

On  prend  une  ou  deux  feuilles  de  cette  plante,  que  l'on 
*cra.-e  un  peu  sur  un  linge  et  qu'on  applique  sur  la  nlaie.  Sou- 
vent, une  seule  feu, lie  -uffit  à  guérir.  Elle  s'attache  fortement 
à  la  peau,  rapproeiie  les  •  hairs  et  cicatrise  la  h!e-sure  en  jieu  de 
temps. 

Chancres,  morsiirrs  de  cli  en.  i>i'jùres  dr  moucher  charbon- 
niiusex,  itc. — l'our  toute  plaie  dangereu^«'s.  il  faut  brfiler  li 
eiiair  au  plus  tôt  avec  de  li:  ])erlassi  ou  de  la  cendri>  v  vu.  puis 
laver  avec  de  la  tisaiu>  d'avoine  "t  tneitre  un  peu  de  gomme  de 
snpin.  Ce  remède  est  aussi  bon  pour  le  bétail,  pour  des  plaies 
Rio  1  saines,  eic. 

r/cm-s'.— Indiquent  généralement  du  mauvais  siing.  Prendre 
vnt'  légère  purgatK  n.  pendant  d('iix  ou  trois  jours.    Manger  peu. 
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:.j. 


Surtout  hal).-tt'iiir  <l,>  .:M,rritiircs  tvu\,  fortes  (lanl,  tV-vi>>,  ,.|i.  ). 
Appliquer  sur  If  clou  un  cutaplasinr  .l'oignon  niit. 

Maladu^s  corta,jitu,t.'i.~ii'il  y  a  (Us  .nala,lu.:*  é|u,iéi.n.,.i.  s 
cnns  lu  région  (funr.v  diphtér.e,  pico:,.).  r..|'.,il,|,/  ,|,.  propivié 
Changez  bouv.  nt  le  Imjje  ,1e  vos  enfants  et  ne  lai.-MZ  |,a-  le  lin^c 
«.le  tniiner  san^i  le  lavr.  Metlez  du  eharbon  ,lo  \mi>  .  ,i  ,liir,.. 
rtiit»  endroits  dan^  le  chantier  ;  .  han^z  le  tous  les  3  ou  4  j,>urs. 
Vi  jet,./  1,.  vieux  .lans  le  puOle.  CoU|.e/.  (juel.,u.  .  ,,i^M„„w  ,ni^  .11' 
lieux,  vx  nuiiez-tMi  >ur  les  lal.h  ttes  ;  quand  il,  Mn.m  ..c  vou- 
1'  hrûl.iv/.  et  eu  mettr,/.  dautn -.  Si  d,-  v,mi-iu-  m,  inn, 
(s.i.>.  et,-.)  cntivnt  elle/,  vus.  Krillez  un  pt  u  de  v  iiiii-r,'  Mir  d^, 
^on^  aussitôt  après  leur  départ.  T.uu  .,.n  ,  ha-se  les  purrol»-. 
Alan;:./  aussi  .pi..|.|ues  morceaux  doij,'iion-  eiu>.  d..  i,  mp-  ,i 
iiuMv  :  laito.  Il  au-M  niani;»^  aux  enfants.  S.  \oire  cavr  ^nt 
ti,iiii\ai..  niett.z  V  dis  paquets  iU-  tijr<',  de  fvaniiM,i-irr-.  M,|,../ 
er.  quelques  tout^^  dans  tous  les  bâlini,  nts.  ain-,  que  du  ehnr 
bi.n  di'  bois,  et  ouvrez  les  soupiraux. 

Mal  <r;f,u.,.  -Prenez  c^nq  ou  six  f.  uilK-  nue..  -U.  r!,ou  ou 
.!<■  laitu.-  (salade)  ;  ôte/  en  |.>s  gro.^.-es  côtes  ...>t<.ns),  et  appli- 
quez-les M.r  la  partie  malade  -n  le.  fixant  av.e  une  bande  do 
toile.  Kenouvell./  deux  ou  troi.s  fois  jiar  jour.  I,,  fraîcheur  de 
ce  cataplasme  enl.ve  l'inflammation  et  apaise  la  douleur.  On 
rc(oiiiniaiid.  suriuui  ce  cataplasme  de  feuille»  de  laiiue  pour  les 
luiiammatioDs  des  yeux,     ('a  n,.  p,>ut  jaimùs  faire  dr  mal. 

Dangers  à  éviter 

Les  bas  de  certaines  cou'eurs,  Mirtout  les  rouges  et  le,  noirs, 
peuvent  ôtrc  dan.ijrerciix  parce  qu'ils  sont  teints  ,n.v  de-:  :u-u\c'i 
cr  des  poisons  qui  se  délaient  dan<  la  sueur  d.'s  pi,  ,|,  ,.i  p,.uvent 
occasionner  des  démangeaisons,  dis  plaies,  e,  ,„,■.„„.  ,]e,  ,.|upoi- 
fonnements  de  sim-t. 

Plusieurs  méiiagèns  ont  l'iial.itud.-  d,-  porter  des  claques 
dans  la  maison,  par,-  que  c'est  mons  lourd  ipie  le,  cliau,<ures  ; 
c'est  très  malsain,  parce  que  les  dMijue,  ,  mp,"client  l'air  (!,•  pé- 
nétrer jusqu'aux  pieds,  provoqiii  ut  la  smur.  et  neuvent  o.ca- 
8-onner  différentes  indispn>i!io:is.  !1  n-  faut  porter  des  claquas 
que  pour  sortir,  et  les  ôfer  en  arrivant.     P.   ;.   'a  maison,  faites 


NI 
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uni.-  (I.>  ptintoutl.-r*  I  ti  foriiw  .1.-  wxiIuts  .1.-  iKi-iif.  >ait  uv.c  <lii 
(iiir  itiiii..'.  >()it  nvtc  (If  1  etolT...  ^(,it  im-iiii;  uvc-c  d,.  IVcor.»..  ei 
«}</  tlt'î!  s^ubot.s  iMuir  i*"r(ir. 

Remèdes  du  bétail 

\a>  (liiri'icnts  rciiii'il.»  iiidi.jiiiV  plus  liimt  |Knir  If  (nlun  et  si 
f/millc  eoBviciiiicnt  i-pil-inriii  nu  ImHu!  :  il  .suffit  .!,.  .loiiblcr  la 
d".-.'  |".iir  le  iirns  l.riuil,  .1,-  la  rnliiir  ,  un  .'ontrairt'.  |.our  les 
ip.oui.iiis  .t  pour  '.  -  tsw  is.  <'t  (!.•  suivr.'  |.>  i.iv.stTiiiti..iis  mitant 
c|ir.  Ilr-  princiit  s'a[it.li(|iiLT  MiK  aiiiiiiaux.  D'ailleurs,  av.r  d,. 
I  i  ,  nijinvé.  une  i-tahlc  sèclir.  un,,  iiniirniurc  >aiiic,  «k'  l'-mi 
pniinv  ft  |ihn..i  tiède  uue  froide  (niêiiu'  i-n  élé).  mi  «>up  detril- 
I'  de  Iniip.  à  autre,  un  .'..iip  de  hala,  tous  l.'s  matins  |)our  sortir 
1."  fiiniier,  \,,s  animaux  :ie  seront  lamais  malades  (pie  par  aeei- 
(11  lit.  Or.  avec  de  lionne»  elûnnv...  de  la  pininie  ,1-  sapin  et 
(jU.l.pii-  ii-i  1,.-.  \,,us  n'avez  rien  a  ,  n.indiv  .les  aeeideirs.  .Mais 
-iiit'iiit.  M  illr/  ini\  elôtnre>. 


Conclusion  générale 

\  oiH    a\ex,    mon    cher    ami.    .ijins    \oire    terre,    dans    votre 

('•l.er^'ie   personnelle   et   dans    les    modestes    pa;;es    ipie    vous    veIKV 

<1-.  lire,  il  p,u  piv-  tout  ee  ipi'il  faut  pour  r.''iis>  r.  mm  snilement 
a  v.vre.  ma  s  à  mul-  eiirieliir. 

Il  II'  faut  lia-  >e  eonteiiler  du  néees.siiire  :  il  faui  avoir  «le 
rainl.ilion.  non  pour  dominer,  non  p.mr  fare  j.arler  de  -oj,  mm 
]:«ni  éMoiiir.  mai-  pour  ."tiv  plus  jaiissant  à  faire  le  IiLmi.  '  Vos 
(nfant-  p-andiront.  et  mhn  devez  d(-s  maintenant  son^'er  (pi'ils 
.-nom  M,-  lier  tiers.  mai>  .pie  !.■  plu,  l.ej  l,érita>;e  (pie  vous  pui,- 
siez  leur  lai>s.r  est  une  -oiide  instruction.  l'oiir  cela,  il  faut 
<!.•  Tar;:.  Ht.  Faites  doue  d,.  l'iirjreiit  :  plus  vous  en  ferez,  jilus 
veii,  poiinv/  fane  de  l.ieii  :  et  voii-  -avz  (pie  !  iionime  n'a  pas 
(raillre   deNoir   alipre-    de   ses    .-elillilaMes    que   celui    de    faire   du 

M(ii. 

A  ou-  ferez  de  l'arj^ent  ('"  niiis  omiimiit  ,h-  roirc  nffain-, 
r.la  ne  \v\n  pas  dire  de  rester  eiiferim''  dans  vofe  trou.  Celn 
V(nt  .lire,  au  c.intraiiv.  d..  eher.  la  r  à  vous  n^ns  i.r,,,.,-  sur  tous 
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I.-.  uunru.  p„.mI,1.,  .1,  r.n,v  I,.  ,,!„.  .,•„•..,„.„.   f„ri ,,  ,,.,11- 

-.'.,M  !,M,!..>  i...  r.,.o,ir..,  .,,„.  I:,  „Mh„v  II  „.,-,,  à  voir.,  .li-po^i- 


lloli. 


N.'  IH'r.l../  ,l.„„    ,M..un..  u,v,.MMii  .1.      „„.  in-iniir..  «ur  l.s 
'•'   I""--  'l""'i'l  \'".,  -,Mir./   „.„.  .1,.,,,..  ,,,„.  .,,-.,-   |„n...,v^ 

''""^""'  '"  '•'■"""•■  '-'^"^  'l'-'i-'i  ,n  1,..,,,. ,,  ,1,..,.,.,,,.  ,„.,,; 

'!'"•,  M  .11  |iiii..  ^n\v,^  v.„„ii.  ,,.  ,|„,|  aii,.i  Nuiu  |,nrr      M,,,,  ,»,„r 

'l'"'^'  I'""'-  'I   '■"'"  a.lu,,,.,-  i„„.  I..,  MU.N.n,  N.,nlu,  , ,.,,„..,, 

)'...'■.     Il  nr  nn.t  ,|,„„.  ,,;,,  ,,„,  ,„,,,,/,    ,„„^,^   ,,    ^,,.,^     ^^_^^^_', 

\0M-  in..z  l».,u,n  ,1,.  niiilH.tv  |Mv„nMv  :  l.!;,,!.  unii.r.    H,- 

^-u^'ii..  -nrtnui   I..  ,|.,.,|-  :   !,.  „„•,,-,  .„  i.v'riri,!iu,v    ,|.-.. 
';'.'"'  "'""■'"   ''■""  ''""   '"'"  '•"l-iH-,  ,run,.  port.-  l.i,-„    C.n.i.V 
•   INI  l,..-,.  I.,,,,  n.it.  .l-.i.,-  M:i,in„.|t..  „„-..  M  ,a  |,h......     I,..  /,,„■- 

""/r  .v.nt  frfii,Tal.Mi,.iii  ,|.-  ><]<\<r<'n\.>.,„rl,„,: 

Fillh'MoUt  .lr-lll|....|    lllllr-  l.irn,.,.  ,|,„.  ^,,11.  iiVr/A   f,|,v     11 

v^nit  iiii..uv  i.n'.v.nir  .,u..  ;:.,.•.,„•.  ,.;  ,,•  n".-!  ,..-,,,1  i,,,,,- „„  ^o,,v 

Unv  >,.ra  ...n|M>h-...  ,|..  ,M,iir.ai-..s  Ii-Hh-, v,„  m.,Im  -  aun,,.! 

FHs  ll.al.itu,!..  .1..  .I.laitv  \.,-  .loiniv  -av.v  |,.„r«  .nm,. ,,„. 

K«   ivnanl.  aiinmt   |,ill  •  x„ir,.  ,, aill.r.  .,,.M    la,„lra   -,■  .li,v  • 

'■  lli'liis,  >i  j'avais  >ii  !  ■■ 

'■'"  ""  '""f-  ">'■■'■  '!'•  •■"'■'I'''.  'I  tniil  inanlirra  <iir  ,],■<  r.ni- 
Ictti's,  j.aic.'  .|irini  iM.minr  cl'onln.  -i  un  U<w„u'  iiii.lli..,,,!  ,a 
'Itio  l'iiilrll  jr,.,,,..  ,„,  la  .,„ali|,-.  la  pj,,.  „-,,•,.  p„ 
fortune. 


iHir  iirrivir  à   li 
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'J'iréti  de  la  loi  concernant  les  Terres  de  la  Couronne  et  les  choses 

qui   en   relèvent    {Ch.   (J   statuts   Jiefondus  F.   Q.) 

et  des  règles  et  règlements  du  Deparleiucnt 

des  Terres,  Forêts  et  l'êckerics 

Le  prix  d'un  lot. 

Lf  ])rix  des  terre»  est  purement  nominal  ;  il  varie  de  20  cts 
il  (>u  cts  l'acre,  et  le  eulou  .e  moins  fortuuj  peut  toujours  aspirer 
;i  devenir  propriétaire  d'un  ou  de  plusieurs  lots. 

liieu  plus,  lorsque  le  ministère  des  Terres  a  la  preuve  qu'il 
a  atïaire  à  un  colon  de  bonne  toi,  il  tempère  volontiers  pour  lui 
Is  rigueur  de  ses  règlements,  et  facilite,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, son  établissement  sur  nos  terres  publiques. 

Les  conditions  de  la  vente. 

Disons  tout  d'abord  que  c'est  à  l'agent  local  du  ministère 
des  terres  de  la  Couronne  que  doit  s'adresser,  soit  verbalement, 
soit  par  écrit,  toute  personne  désirant  faire  l'acquisition  d'un 
lot  de  terre. 

Naturellement  la  vente  d'un  lot  s'effectue  à  certaines  con- 
ditions.   Nous  les  énumérons  ci-après  pour  l'utilité  des  colons  : 

L'acquéreur  doit  prendre  nossession  de  la  terre  dans  les  six 
mois  qui  suivent  la  date  de  la  vente. 

Il  doit    y  résider  et  l'occuper,  soit  en  personne,  soit  par 
d'autres,  au  moins  deux  ans  à  compter  de  la  vente. 

Dans  le  cours  des  quatre  premières  années,  il  est  tenu  do 
défricher  et  de  mettre  en  culture  au  moins  un  dixième  de  la 
terre,  et  d'v  construire  une  maison  habitable  de  seize  pieds  sur 
vingt. 

Il  doit  payor  cn?v,pt.nnt  un  pinquième  du  prix  d'achat,  et  'î 
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biilance  en  quatre  versements  é.'aux  et  annuels,  portant  intérêt 
de  six  pour  cent  par  année. 

De  jilus.  tij  le  lot  se  trouve  dans  une  rt-'/um  sou>  lleoiue  de 
eciupe  de  bois,  ou  encore  dans  un  région  qui  tnmbf  sous  le  coup 
de  l'Acte  des  Mines,  le  colon  est  ten;.  de  se  conforuuT  aux  dispo- 
fciiions  de  la  loi  qui  régit  les  forêts,  les  mines  et  les  eaux. 

Toutes  ces  conditions  sont  énumérécs  dans  le  re(.;u  quc  Ton 
remet  à  l'acheteur,  et  dont  voici  la  teneur  : 
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l^eÇ"  'le la  somme  de 

et.mt  1.'  premier  versement  d'un  cinquième  du  prix  d"aehat  do 

acres  de  terre  contenus  dans  .   .   .lot 

^'- Jaiis rang  du  canton  de 

P.Q.,  la  balance  étant  payable  en  quatre  versements  égaux  an- 
nuels, avec  intérêt  de  cette  date. 

Cette  vente,  si  elle  n'est  pas  désapprouvée  (dan*  les  quatre 
mo's)  par  le  ministère  <U'<  Terres  de  !a  Couronne,  est  sujette 
aux  conditions  suivantes,  savoir:  I/a.quéreur  devra  prendre  pos- 
session de  la  terre  dans  les  six  mois  de  la  date  de  h, 
]'résente  vente,  et  continuer  d"y  rjsider  et  de  Toceuper  >uit  en 
personne,  soit  par  dautres.  pendant  au  moin-  deux 
ans.  à  compter  de  ce  temps  :  et  dans  le  ,(iurs  île 
(iiiativ  aniu'es  au  plus,  il  de\  r.-i  dèlrielier  et  lui'tlre  en  eiiliufe 
i'u  nu)ins  un  dixième  d'ieelle.  et  y  .onstruire  une  iiiaiMm  |,,-il,i- 
t:ible  d'au  moins  seize  pieds  sur  vuigi.  il  ne  sera  eoii|iè  .;,■  bois 
a\aiit  IV'iui-sion  de  la  patente  que  pour  défrichement,  cliauiTage. 
br,tisse>  lin  clôtures  ;  et  tout  bois  coupé  contrairement  à  cette 
condition  sera  considérée  coupé  sans  licence  sur  des 
terres  publiques.  Nul  transport  des  droits  de  raequèivur  ne 
^era  recimnu  s'il  y  a  eu  défaut  iraccomplissement  iFaucune  des 
conditinii.  de  vente.  Les  lettres  jiatentcs  ne  seront 
énuses,  dans  aucun  cas,  avant  lexpiration  des  deux  années  d"oc- 
<riipat:on,  ni  avant  l'accomplissement  de  toutes  les  conditions  re- 
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'.«iso.  .nên,,.  ,,„,„„I  I..  ,,rix  ,],■  la  torn-  sora  ,,av6  en  ontuT.  I/ac- 
.iuer,..,r  s  (.^,1,^..  à  paur  touto.  le.  améliorations  utiLs  fait.,  par 
<1  autres  a  la  terre  vn.lue.  Cet  octroi  e.st  sujet  aux  lois  et  n-'le- 
inents  ..oueernant  les  terres  j.ul.liques,  les  l,ois  et  forêts  le.  n.i- 
Jies  et  les  peelienes  de  cette  ))rovince. 

\ui:.\ï. 

■I'w.-I>irsque  le  ministre  des  Terres  de  la  Couronne  e.t 
conva.neu  qu'un  acquéreur  de  terres  publiques  ou  son  cession- 
lu.ire  représentant  ou  ayant  caus<-.  s'est  rendu  coupable  d'une 
f.aude  ou  d  un  abus,  ou  a  enfreint  ou  négligé  d'accomplir  quel- 
que condition  de  la  vente  ;  aussi,  lorsqu'une  vente  a  été  faite  par 
méprise  ou  -rreur.  il  peut  annuler  la  vente,  reprendre  la  terre  y 
désignée  et  en  disposer  de  même  que  si  elle  n'eût  jamais  été 
vendue.     { \  oir  art.  1283  des  S.  I{.  P.  Q.) 

l>e  plus,  l'acquéreur  d'un  lot  doit  faire  devant  l'agent  ou 
«avant  tout  autre  fonctionnaire  autorisé  par  la  loi  à  faire  i.rêt  t 
«niieni,  la  déclaration  solennelle  qui  suit  : 

Je  (nom  (le  iarquércur) fjp 

^"""'''^'' déclare  solennellement  : 

1.  Que  je  suis  âgé  de ans. 

-i.  (ixxe  je  désire  acquérir  le  lot  de  terre  {indiquer  h  lot) 

''"   •    •    •    •'■■•"^'  '1«"«  1^'  '-«"ton  de comprenant 

acr.s. 

:?.  Que,  dans  mon  opinion  ledit  lot  est  propre  à  la  culture  et 
iH.  1,1V  point  sa  principale  valeur  du  bo.s  ou  des  minerais  qui  s'y 
trouvent.  '        •' 

-1.  Que  j'ai  l'intention  d'acquérir  ledit  lot,  en  mon  nom,  aux 
lins  (le  le  défricher  et  cultiver  pour  mon  usage  et  bénéfice 
Frsonnels,  et  nullement  pour  l'usage  et  bénéfice,  directs  ou  indi- 
rects, d  autres  personnes  ;  que  je  ne  désire  pas  non  plus  acquérir 
ce  lot,  m  en  devenir  '■  .sesseur,  dans  le  seul  but  d'exploiter  le 
Lois  qui  s'y  trouve,  c,.  ..e  tirer  uniquement  avantage  des  mines 
fct  minéraux  qui  peuvent  s'y  trouver. 

_      .'..  ,Te  déclare  en  outre  que  ledit  lot,  actuellement  inoccupé     ' 
n  a  pas  encore  été  travaillé.  (Spécifier  les  exceptions  s'il  y  en  a.) 
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Je,  sousr^igné,  iltt'laro  «olomiellemtnt  que  les  faits  ci-dessus 
sont  vrais  ;  et  je  fais  cette  décIarat:on  soU-nnelle  la  croyant  cons- 
ciencieusement vraie  et  sachant  qu'elle  a  la  même  force  et  le 
même  effet  que  si  elle  était  faite  sous  serinent,  sous  l'emiiire  tic 
l'Acte  de  la  Preuve  au  Canada,  ISD.'Î. 

Déclaré  devant  moi,  soussigné,  à 

ce jour  de 190 

(Signature  de  iivjent  ou  d'un  juge  de  puii:) 

Les  chemins  publics 

Sur  chaque  lot  vendu  par  le  gouvernement,  une  rési  rve 
ce  cinq  pour  cent  de  l'étendue  totale  du  terrain  est  faite  j.our  les 
chemins  publics. 

Cette  réserve  n'existe  pas.  cependant,  s'il  s'agit  d'un  îlot. 

Elle  n'est  pas  circonscrite  à  un  endroit  particulier  ,  elle 
peut  être  faite  où  on  le  juge  à  propos  et  dans  l'endroit  qui  ).nraît 
L'  plus  convenable  nour  une  route  publique. 

L'acquéreur  d'un  lot  ne  perd  rien  par  suite  de  cette  réserve. 
liC  gouvernement  vend  en  effet  des  lots  d'une  étendue  supposée 
dt  cent  acres,  et  l'acheteur  ne  paie  que  ces  cent  aces,  bien 
que  le  lot  mesure  en  réalité  cent  cinq  acres. 

Les  lots,  dans  les  cantons,  peuvent  être  divis;!'s  et  subdivisés 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre — sur  le  long  ou  sur  le  travers — 
pourvu,  toutefois,  que  l'étendue  de  chacune  des  divisions  ou  sub 
divisions  soit  une  partie  aliquote. 

Révocations  de  ventes 

Le  ministre  des  Terres,  Forêts  et  Pêcheries  i)eut  toujours 
invaHder  une  vente  et  reprendre  la  terre  vendue,  s'il  lui  est  prou- 
vé que  l'acquéreur  s'est  rendu  coupable  de  fraude,  ou  a  négligé 
•'•'accomplir  aucune  des  conditions  de  la  vente. 

Il  en  est  de  même  si  le  lot  a  été  vendu  par  méprise  ou  ])ar 
en'cur  :  la  vente  du  lot  est  révoquée  et  le  ministère  peut  en  i>is- 
poser  comme  s'il  n'eût  jamais  été  vendu. 

Celui  qui  demande  l'annulation  de  la  vente  doit  faire  faire 
préalablement,  i  ses  frais,  par  l'agent  du  ministère  des  Terres  ou 
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le  ganlo  forestier,  une  iiisp,.ction  du  lot.  pour  constater  si  les  con- 
ditions (l'étabLss.  Miciit  n'ont  pas  été  rnnplies. 

TJne  révocation  dr  vent.,  m-  peut  cu'-ndant  être  prononcée 
nvant  qu'avis  en  ait  été  donné  dans  la  Gazette  Officielle. 

Cet  avis— dans  Ic.pie:  sont  désignés  les  lots  visés  par  la 
révocati.m— est  transmis  à  l'agent,  qui  le  fait  afficher  dans  un 
c-ndrou  i)ublic.  Ce  n'est  que  trente  jours  après  cet  afficliage  que 
lannulation  jwut  être  prononcée. 

Lagtni  doit,  dans  tous  les  cas,  informer  par  écrit  l'occu- 
pant ou  l'acquéreur  du  lot.  que  la  révocation  de  la  vente  est  an- 
nonréc  dans  la  Gazette  Officielle. 

L'acquéreur  est  toutefois  admis  à  bénéficier  des  délais  de 
l'affichage  pour  exj.or^er  au  ministre,  par  écrit,  les  raisons  de  son 
opposition  à  la  révocation  de  la  vente.  Le  ministre  ou  le  cabinet 
décide  alors  ce  qu'il  convient  de  faire. 

Colons  sans  titres.— Rente  d'occupation. 
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Les  colons  sans  titre  (squatters)  sont  ceux  qui  occupent  des 
terres  sans  les  avoir  acquises  de  la  Couronne.  Ils  ne  sont  pas 
reconnus  par  le  ministère,  mais  ils  sont  toujours  admis  à  régu- 
lariser leur  position,  c'est-à-dire  à  obtenir  un  titre  de  propriété 
qui  les  em{)êclie  d'être  dépossédés  à  un  moment  donné  des  fruits 
de  leurs  travaux. 

Ils  s'adressent,  à  cet  effet,  à  l'agent  local  ou  au  ministère 
des  Terres,  et  doivent  i)a.ver  au  moment  de  l'achat  la  rente  d'oc- 
cvpa'ion. 

Le  montant  de  cette  rente  d'occupation  est  fixé  par  un  rè- 
glement passé  en  is:  I.  vi  encore  en  vigueur.  Il  var.e  suivant  la 
valeur  de  la  terre  : 

Rente  de  100  acres  de  terre  à  60  centins  par  acre  :  $2.50  par 
année  pour  les  sept  premières  années,  et  double  de  ce  montant, 
savoir,  îf.-.OO  pnr  jinnie.  ensuite. 

l.'ente  de  100  acres  de  terre  à  40  centins  par  acre  :  $2.00  par 
année  pour  les  sept  premières  années,  et  double  de  ce  montant, 
savoir,  $4.00  par  î.niiée.  ensuit*. 
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Ktnte  (If  100  acro  de  terre  à  ;iO  ceatins  jmr  acre  :  $1..")0 
par  année  jwiir  l.'S  s<'pt  première;,  iinnées.  et  double  de  ce  nion- 
tint,  T^avoir.  $;{.00  i)ar  année,  ensuite. 

lîente  (le  100  aere^  de  terre  à  :;'0  ceniins  jiar  acre  :  $1.00 
par  année  pour  les  sept  premières  années,  et  douhlr  de  ce  nuin- 
tpnt,  savoir,  $2.00  par  année,  ensuite. 

El  ainsi  de  suite,  en  proportion,  pour  do  moindres  ou  de 
pjii>  grandes  étendues. 

La  renie  doit  être  ajoutée  au  prix  par  acre,  et  le  tout  doit 
Ctri    payé,  jiar  versements,  suivant  l'usage. 

La  rente  d'occupation  est  due  par  le  colon  pour  tout  le 
temps  qu'il  a  occupé  le  lot. 

La  question  d'imputation  des  droits  de  coujie  en  paiement 
<la  Int  peut  aussi  se  présenter  pour  les  colons  sans  t-tre.  Cette 
question  esi  résolue  par  un  article  de  la  loi  qui  se  lit  ainsi  : 

"  Si  des  colons  n'ont  i)as  pris  de  hilet  de  location,  mais  oc- 
cupent de  bonne  foi  des  lots  appartenant  à  la  Couronne,  sur  les- 
quels ils  ont  rempli  les  conditions  d'établissement  requises  avant 
l'oetroi  de  lettres  patentes,  le  cabinet  peut,  à  sa  discrétion,  im- 
puter les  droits  de  coupe  impo.sables  sur  le  bois  eoujié  dans  le  dé-  -^ 
l'richemeut,  sur  la  somme  due  à  la  Couronne  pour  le  prix  tÊfT oc^^^^^^ 
eupation  de  ces  lots,  et  peut  remettre  la  balance  de  ces  droits,  s'il 
y  eu  a,  aux  occupants.  "  (Art.  l;54-,',  U.S.l'.Q.,  amendé  par  .-i.vr.t; 
V„  cil.  18.) 

D'un  autre  côté,  l'article  .'?.-)  des  règlements  ilos  bois  et 
i'orêts  défend  strictement  à  tout  colon  sans  titre  {-squatter),  à 
moins  qu'il  n'en  ait  préalablement  obtenu  l'autorisation  du  mi- 
nistre des  Terres.  Forêts  et  Pêcheries,  ou  de  ses  agents,  de 
s'établir  ou  de  faire  aucun  défrielimient  ou  abiUtis  en- 
traînant coupe  de  bois  de  commerce,  dans  aucun  territoire  non 
arpente  ou  sur  aucun  terrain  subdivisé,  mais  non  offert  en  vente, 
rn  il)r:,,  dans  les  limites  de  la  province  de  Québec  et  formant 
partie  ,\v:^  concessions  faites  pour  coupe  de  bois  ;  lesdits  bois  ap- 
partenant aux  concessionnaires  de  droits  de  coupe,  qui  ont  plein 
droit  d'intenter  des  ]ioursuites  contre  les  auteurs  de  paivils  délits. 
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Les  agents  du  gouvernement 

Atlrlliiils  it  devoirs 

L<s  Icrivs  |,iil.li,|ii,.>  M,iii— ,ni,„Mo  on  ^iiit— adniiiiistréos 
l-ar  un  thi^  nicml.ns  <lii  fidiivcni.ii.-iit  pn.viiuiiil.  (|iii  a  |,.  titr»  do 
ministre  îles  Tcrirs.  Im.ivU  .■!   IVclicrifs. 

l'artout  où  il  y  a  des  t.Tivs  pid.li,|u.N  à  adiMinistivr,  1,.  „,i- 
!!.•>■  trc  est  rcpr.'.s<iiit'.  par  des  a;r,.,its 

C'est  par  ces  a;,'el!t>  (pie  ^-elVeetlie  la  vente  des  terres  à  colo- 
nis<'r. 

Les  rèirlenients  défendent  aux  ajreiits  de  vendre  plus  de  300 
neres  de  terre  à  une  s<Mile  et  inêiiie  i.ersonne.  Il  n,.  leur  est  jins 
ptrinis  non  jilus  de  vendre  à  des  persoiuu-  Ajrées  d.>  moins  de 
st.'Ze  ans. 

Si  l'iigcnt  a  raison  de  eroiiv  ,|ii,.  cVst  uiiicpienient  dans  l'in- 
tention de  couper  .lu  Imis.  et  non  pour  faire  des  défrieliements 
et  cultiver,  qu'on  veut  acheter  ,U'^  lots,  il  doit  refuser  de  vendre. 

Les  ajTvnu  perçoivent  les  arivrajres  dus  à  la  Couronne, 
récrient  les  difticultés  (pii  |MMvt>iit  surgir  de  réel-.unations  oppo- 
sées, sont  chargés  de  rins)iection  des  terres,  ainsi  que  de  la  pro- 
tiction  du  domaine  jiuhlic. 

Ils  peuvent  dresser  eu\-ni.'iii<'s,  >'ils  en  sont  re(piis.  les  actes 
de  transport,  lorsqu'un  lot  clian<:e  .'e  mains. 

Ces  transports  jieiivenl  éjraleiiient  se  faire  ]iar  acte  notarié. 
Si  l'agent  en  est  chargé  ■  i  hr  paiera  comptant  un  honoraire  de 
cinquante  contins. 

Une  foii   dressé  .       ,  ••  K^s  parties  intéressées,  l'acte  île 

transport  <'st  iransmi  .,ière  pour  enregistrement.     Cet 

envoi  d(;-.  être  accomp,,,..,,.  d'un.'  piastre,  prix  de  l'enregistre- 
ment. 

Pour  être  acceptés  jwr  le  ininistère.  les  actes  de  transport  no 
cîcivont  contenir  aucune  condition  (|ui  n'ait  été  remplie  nu  aucu- 
ne ohligation  qui  n'ait  été  ae(|uittée  d'avance.  II  faut  de  plus 
que  tous  les  versements  échus  aient  été  pavés. 

Les  agents  sont  autorisés  à  accorder  aux  colons  des  certitl- 
Cf-ts  d'(xécution  des  conditions  d'établissement,  lorsqu'ils  possè- 
dent les  renseignements  nécessaires  pour  le  faire.    Chaque  corti- 
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ftiit  i>l  iviiii,.  Mil-  iiaii'iii.'iii  ,1'iiM  lidiicriiiiv  lie  ir.,is  |Mii>livs.  .1 
l;i  |»'r.-iiimr  i|iij  Ii'  rc(|iiii'rt. 

Si  Vun  a  cntilié  à  lin  ii;:i'iii  h  i-k-Ii,-  ,!.■  fairv  iiik'  in>|Mvii,,ii 
>|.'.  ialf  ,111  Mijrt  .riiii  ;i,.liai  ,1,.  1,.  ■,,.-.  ,,!,  ,1..  -■,.n.|uunr  -i  Ir.-  ,■,,,1- 
(luiniis  ,r,  i  ,l,li>M.|ii,  n,  MU-  lin  nu  |,  UMriirs  lot,  ont  ,Av  ivini.li,.-. 
'1  •'  ;  i-'"l  •1  Miir  suiMin..  .1,.  ,|iiMtiv  pustiv,  |Mi-  innr.  iliii-aiil  Vin- 
irclinii.  hors  ,1,.  sa  nVi,l,.ii, ,..  (',.1  |„,i,nraiiv  ,loil  .-nv  ,,avr  d'a- 
vaiic  |iar  la  |.ri>ciiinr  ({iii  ilniiami.'  rin-|icii  ion. 

I.iilin,  s'il  sV|,.u.  qii..I.|ii,.  ...mllit  au  siij,i  ,u  t.Tns  ini  au 
Mlj.M  ,!,.  droits  à  ,M.r.rVnir  >lir  Ir  JM.is,  |,H  |,u  .locllMIcnts  ,.t 
l'iiV,.  a  coiivi.iioM  se  ra|.pnriani  à  rallaiiv  ,ini\,.nl  rire  iransm.s 

'1  IVuvilI.      Crhli-.i  i^St  trlP'     oiivaill   Ir.  ,.M-rli,.,.s  iM    la  iliflicullù 

(lu  cas.  .1,.  fauv  rappurt  au  niiiiisi,.,v  .l.'s  'r.'rrrs  n  .I.'  solIicihT 
sdii  ailioli  ilirci  le. 

1/-  a-ciiis  (l,):v,Mil  s-cir,,nrr  (r..li(ri,ir  .l.^s  rriisrio„,,„„>ii!, 
•  ■-■.acis  Mir  tout  ,r  .|iii  M.  raila.lir  aux  friv-  suiiMiiv.>  à  leur  ju- 
ndict.on,  ,1.'  iiianirn.  à  cvit.r.  aiiiaiit  .|Uc  iM,s,il,|,..  la  vent/,],, 
lots  iiiiprniu-.s  à  la  ,.|il!iir,.  n  >ur  lrs,|iir|s  ,1  „>  a  <|ii,.  .lu  |,„i,  ,lv 

l'DIIlMICrCC. 

Ils  .loiv.i.t  aussi  lacliicr.  aiilaiu  .|ii,.  fair..  se  im-ii;.  !a  tAclic 
no  (CUV  .,iii  ,i:.sir..,il  uc-uiMM-  .1..  hoiiur  loi  ,|,>  trrns  iniMi,,,,,-.  .t 
](ur  procurer  I,.  inovcii  .rol.tonir  Inir  hillci  ,!.•  I.,cali.ui. 

J.cs  aj.'cnls  sont  tenus  ,|c  rciuliv  au  niiiii.Mcr...  au  .oni- 
incmvnicnt  (l<.  cha-iic  mois,  „„  compi,.  ,1c  leurs  opérations 
CVttc  rè-le  ne  >outrre  pas  irexceplion.      lue  ...pie  de  ce  ,.o„ipl,. 


rendu  l-iir  est  rciivovée  iiar 
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le  ministère.  a|u-ès  révision,  et   !e. 


Ie>  corrections   qui    V      ont 


(.•le  laites. 

b's  a.i:ents  pour  la  vent,.  d..s  hois  mmU  au>.i  tenus  d'infoi- 
ii.er  le  iiiinis:èiv  ,!,>  opérati-ui-  lorc>i  lér.  s  à  faiiv  dans  K^iir 
ii^'cnce.  l't  d'indiipier  où  le  ;,rard,.  forcsiier  ,l,iit  être  ,l,M(Vn.'.  Ils 
lioivcnt  é-alenient,  lorsqu'is  Unn  la  vent,.  ,run  lot  comprisdans 
une  //;//)/,■  à  liois,  (.n  ini'ormcr  I,.s  ]iorteurs  de  licences. 

Les  arpenteurs  et  gardes  forestiers. 

Les  arpenteurs  ou  -ardis  for..sii,.rs  cliar^'és  d'exaniiner  le^ 
travaux  et  améliorations  faits  à  des  terres  publiques  sont 
trmts  do  constat.T  «laiis  leurs  rai>purts.  qu'ils  eommuniq.u'nl  au 
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ii!iiii8t<Ti'  OU  il  son  abolit,  la  natur    rt  IVt.ndiif  ilr  ...s  travaux 
et  do  (•••£  urui'liorat  oii^.  ayan;  soin,  en  oiitr.',  (!.■  fuii.   la  ui.,iinc- 
tîon   l'Mtiv   les  iléfriclMni.iits   partiels,    le-   .It'friili.  inonts   .ilmii 
donnés,  ne. 

'Is  doivent  indi(|iiir  é;;iil<'incnî  si  1rs  i.rnv-.  .  vaiiiiiu'.'.  par 
eipx  sont  .n  bon  état  de  cultiirL"  et  si  la  maison -^-en  sii|i|iosani 
qu'un. ■  niaiMin  ait  é  é  (  onsiniil.— -.'^t  aciiH'liein./nt  „ru|i.-, .  il 
est  ii.ènip  très  utile  de  donner  le  nom  d(  la  personne  ,,ii  rOsde 
•ttuellcnient  sur  le  lot. 

I-ios  arpenteurs  ou  jjardi  -  forestiers  doivent  noter  de  plu- 
toutes  les  réclamations  que  peinent  faire  valoir  les  partie-  inté- 
ressées. 

Les  comptes  des  gardes  foresiurs  doivent,  avant  dVtiv 
transmis  an  ministère,  avoir  été  examinés  et  vérifiés  par  ra!:.iit. 


La  coupe  du  bois. 
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^  D'après  la  lettre  mémo  du  billet  do  location,  le  colon,  tant 
qu'il  n'a  pas  rempli  les  conditions  requises  pour  l'émission  des 
lettres  patent.'s.  n'a  le  droit  de  couper  du  bois  sur  son  lot  que 
pi  i.r  le  défrichement,  les  bâtisses,  le  chaufTa<re  et  les  clôti're*. 
Mais  le  ministre  des  Terres,  Forêts  et  l'édieries  interpièto  tou- 
jours les  ternies  du  billet  le  plus  favorablement  possible  pour  le 
colon,  si  ce  dernier  lui  semble  de  bonne  foi. 

Le  bois  que  le  colon  coupe  sur  son  lot  dans  les  défriohe- 
ments  '  dort  il  dispo.«'  pour  des  fins  de  comiaerce.  e>t  sujet 
acx  droi.s  de  coupe  réirlementaires.  Ces  droits  sont  appliqués 
hu  paiement  de  ce  qui  reste  dû  sur  le  )  '       lu  l.)t  : 

"  Les  droits  de  coupe  fixés  par  le.-  ,dement^  du  minis- 
tère sont  prélevée  sur  tout  bois  coupé  pour  fins  d'-tahlisso- 
ment  sur  des  lots  régulièrement  acquis  de  la  Couronne  ]iar  billet 
(1(  location  et  qui  ne  sont  pas  entièrement  payés,  et  le  produit  de 
les  droits  est  iinfuité  sur  la  balance  due  en  capital  et  intérêt 
sur  le  prix  du  lot  jusqu'à  concurrence  de  cette  balance  ;  le  sur- 
plus, s'il  y  en  a,  est  remboursé  au  co'on.  si  le  lieutenant-gouver- 
neur en  conseil  le  décide  ainsi."  (Art.  1313,  R.P.Q..  amendé 
par  55-5(1  V..  ch.  18.) 
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"LorM|iir  !.•  |,iiv  ,r,„lnit  i^^t  .■iili.-T.'inrnt  pa.vr  ri  ,,i„'  !..,  ,„ii- 
'litioiis  .lVtiiljliss.i,i,.ni  r..iuis,.s  pour  IViiiis^ion  «l.s  \,'Urv<  pu- 
ffciif.'s  sont  remplir^.  1,.  ,.„1„„  ,H.„t  coup.T  tout  le  l,..Js  qui  -o 
iroiiv.'  sur  ^m  |,,t  ,;  ,.„  ,li,p„s,.r  ù  son  j;,v,  sain  j.av.T  au. mi 
ilroit. 

"-Vu:  .In.il  .!.■  r..up.'  iw  sera  pn'lrvo  sur  le  Loi-  loupt'.  par  l.s 
^'ilon-  sur  (1rs  lot-  r..;rulirr.Mu.nt  actpiis  .1.-  la  Courorm.-  par  l.il- 
1-  I-  >h-  location  .t  qui  sont  .•nti.'Tcnu.nt  payi'-s,  pourvu  qun  <r^t 
i"ls  s  ,M'nt  oicuK-s  (I..  l,onii..  foi  ."t.  que  los  rotulitinu-  dVtabliss.- 
iii-'iii  r(<|uis,.s  aient  été  ri'mplifs.  "  (Art.  i;(l-.'.  S.1M>.(^)..  ani-n- 
né  par  .'i.W,(;  \.,  eli.  18.) 

"  i'i'ix'ilo  .!..  hirn  établir  tvs  principes,  alin  .l'év.tvr  mut 
iia.l.„t.  udu.  K„  prenant  un  billet  .le  l.K-atiou.  le  ,ob,n.  n.énie 
■-"!■  l'.iie  tout  1..  prix  .lu  lot.  n-a.'.p,iert  par  la  p.Tn.ission  .1.- 
O'up.r  !..  U,;s  .-..ninu.  il  IVut.uul  :  il  ».■  p..ul  .ouper  ,|u- 
peur  les  lins  mentionnées  en  son  titre  .le  vente.  I/arti.le  •.' I  .les 
rt^il.rnents  des  bois  et  f.m'ts  s,>  lit  ainsi  : 

"  F/'s  col.)ns,  occupants,  acliettnirs  ou  cm. c-sionnair.'s  à  ti- 
ti.'  ;.'ratuit  de  terr.'s  publiqu<>s  qui,  avant  davoir  rempli  les  .•on- 
«litîons  de  la  vent,,  ou  .1,.  l'octroi,  couperont  sans  lic.'nee  du  bois 
dans  ces  terres  (si  ce  n'.'st  pour  défriclior  la  terr.'.  pour  bâtir, 
pour  construir..  .l..s  clôtuns),  ou  autres  .,...i  1,.  ,.oup..ront  av.y 
leur  permissH.n.  seront  passibles  ..  .^  pénalilés  imp..s,'...s  par  la  b.i 
ilans  les  cas  de  bois  coupé  sans  licence.  " 

1^'  col.m  a  <lonc  intérêt  à  se  inettr.-  I-  plu-  tôt  possibl..  ,n 
é-,at  .r.,bt.nir  ses  lettri^s  patentes,  et  la  !■  a- .  hII,.  lui  lacilit.^ 
cette  tiV,be  par  l'ajjplication,  au  p  -oni.nt  du  prix  ,  i  •*,  ,|c,, 
droits  payés  sur  le  bois  coupé  por     |,>s  fin-        MLlisc..-.^., 

Application  des  droits  de  coupe. 


Pour  profiter  .les  bienveillantes  dispositioii> 
permet  de  payer  le  prix  d'un  lot  avec  le^  .Iroits  .;i,! 
rour  les  fins  d'établissement,  le  colon  doit  rendi 
exact  du  bois  ainsi  coupé,  afin  que  l'agent  puis-,,  u 
mstère  le  rapj)crt.  voulu  :  et,  s'il  désire  que  rajq.li.. 
dioits  .le  coujje  soit  fa  te  .sans  retard,  qu'il  les  pai.. 
'1   l'agent,   ou   qu'il    voie   à   ce  que   ra.lieteur  île   son 


'"'.   qui 
■te 

roi- 

'U   (If-; 
■néine 

'lUl 


«t» 
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i\t  l'iit    ;;t''n''riilinii'nt    le    iiinniiiiil    >li-    >•■-    ilroil^    ^^nr    !»•    jirix 

t!ll     lioi^,     It*     |>ili''     ''Il     tlMIII»    it      liill.       Il     Ilr     |lfUt  »''lt('.   l'Il  f'tft't, 

q»)f8Uon  il''ppliqiu'r  «les  ilroit-  ni>:i  pavr-  it.  ilu  n'slt',  si  W  un- 
ii-iUvr.'  i;.'iMrc  (|ii('  l<'  Itois  a  l'ii-  cDiip.'!  pniir  |i'«  lins  d'établiiiio- 
t'.K  lit,  raPfilicaliiiii  ili'>  clriiits  pavt'^  iir  |h'Iii  >!•  l'airi'. 

I>c  inriiii',  iilin  <1<'  n<'  pa«  ]in\cr  de  droite  !ursi|iic  -rui   li>t 
(■^t  (1,111^  Ir^  (  ciiiililiuii-  rci|iii^c>  |Miiif  IViiii^^imi  ili>  li'ttri'.-  palfii- 

ti'î*.  IccnliiM  iloil    iH'iMlllin'  un    •tilt  a— cnilfllti''  du   Imi»  (•(PU|ir.  avir 

ii'dicatinn  ilu  Ini,  ,ui\ai)t  mu  Idniinlc  miiiriiiir.'  ((iril  ulilH'iil 
tit    ra^ri'iu  uii  du  pinlc  riiri-titr,  ii  m'"'  ^"''i  ■ 


l'niviiiii'  dr  </ii(''Imc. 
J)i:.tri(l  de  .    .    .    . 


A  i(iiii|iani  divaiit  moi.  un  di>  .lup'».  dr  I':      de  Sa  .Ma- 

josti''  ji'iiir  ledit  di>lriil   (iikmmI  |iiHi.ini-  dn  co  un  ) 

,1,. lonit     d.' Ir.iu.l. 

afr«'-  avoir  ].iviû  SfrnKiit  Mir  Ir,  Sami-  K\aii;.'il«'s.  dt'|io-r  et  dit: 

(^ii'il  a  vciid'i  et  livrt'-  à ic 

les  «lunntitiV  i-ui\antcs  de  hillots  (.m  autiv-  .trcts),  savoir  : 


Que  ce  l)ois  a  été  roupi-  par  lui  ou  par  son  ordre,  durant  la 

SEiton  189.-190.,  sur  le  lot  No.  .  .  dans  le 

rang  du  eanton  de et  qu'il  n"a  vendu  audit  .    .    . 

aucun  autre  billot  ni  l)ois  d'aucune  autre  esp-'.x. 

et  qu'il  n'a  'oupé  aucun  autre  billot  ni  bois  d'aucune  autre  csp' 
frur  des  terrains  jtrivés  ou  sur  le  terrain  de  la  Couronnc,durant  la- 
dite saison  ;  et  qu'il  est  le  (propriétaire,  conccmoiinaire,  etc.) 
(lu  lot  susmentionné. 

Assermenté  devant  moi,  à 

(;^. jour  de 


Juge  de  Paix. 
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La  coupe  en  contrav».ntion. 

Il  est  ex,.rei.M.m..Mt  .léf.n.l,,  .1..  ,.,,.,.,•  ,lu  Loi,  .ans  pvrmis. 
8.0.1  sur  (les  terre,  publique,.  I.',,rti.l,  .11  ,|,.,  r,V!,.,ne..tH  .Km 
bois  et  forêts  (iit  :  «  •       . 

"'loute  pT^onne  roupunt  .lu  Ih),-  mit  ,  ,  irr  .'^  piil,li,,ii,., 
^aii,  y  .-■tr..  autoriKÔe  p,.r  une  lum.r.  ...Ta  pu:.,,.  ...uani  la  |..i. 

■•(-..st-à-.lir..  .p. Vile  |M.n!.-a  >,m  .In.it  au  l...is  .p,-,.|j,.  aura 
"  HM  ,.Mip.-..  ai.iM  .pi.,  s.^  frais  .1..  fabri.ati-...  .■!  .l\.Npl..,tatioM  ; 
e.  toui..  iKT^Miii..  rpii  ..iil.n..ia  ..u  IVia  .iil.N.r  ou  ai.l..a  à  .■ni.  - 
xcr  .lu  Im.is  ai.iM  ,■.„.  "  >a.is  prnuissm,,.  ...  ,,.M.ira  pas,il,|,.  .r,,,..- 
'|""M'I-  .!.•  tnus  ..  ..,  ;  (*;|.u,.)  ,,„r  arb.v  nm>i  abattu,  plu,  1..* 
liai»  .iiciiiriis. 

••  'r.)Ul..  persoiuw  .li.'.-.liaiit  à  i'nip.'rli.T  on  .i.ip.'Mhaiit 
otlKi.T  ou  ap.iit  .lu  niini>t..iv  ,!,-  T.mt»  .1,.  |a  ('oiin.Mii..  .!.■    ... 

m-  .lu  JM.is  eoup.'.  ill.'.pil,.m,.m.  ou  .r..nl..v,r  n,,  ,|,.  fai n\,'\,t 

(lu  bois  saisi  ....  vertu  .!.•  la  l.)i.  >,.  rcid  c.aipablc  de  féb.nie. 

■■[-e,-  persoiitiis  .pii  eouiM'iit  .lu  bois  Mir  iU-<  t.Tr.'s  (pi'clb ,t 

a.b.'t.'es  en  appaivn...  p.,ur  des  li.is  .le  e.)b.ni-aiioii.  mais  .-n  r-a- 
litr  .lans  b.  but  .l'en  enl.'ver  1.  boi...  -..  n'iident  .■oupabj.'.-  du 
i;ôni..  .l.dil  .pi,,  si  e..  bois  t'.tait  pri<  ,h,n>  1,.  doinain,.  ,1..  bi 
C'o'iron.ie. 

"Au  eus  A'uiw  contraventi.in  coiiunis,.  ,{,■  !„,         f,,i,  jl  ,.^1 

])ei-.ii  s  nu  ministre  .les  Terres.  K.uvts  .'t   IVMberi.'s  .ra.-.piitt.T 

le  bois  e     imposant,  eoninie  pénalité,  .loublc.  t.iplo  ou  ipia.lrupl.. 

::oit.    On  ne  prélève,  en  ffJnJral,  rprun  .bniblc  droit  d.'  coupe  .t 

s  frais  oecasionnés  par  la  contravention,  [lourvu  rpi.-  le  contre- 

ve.iant  e.'sse  de  coujier.     .Mais  c'est   un.'  erreur  d'en  er)nclure 

(pi'il  est  permis  de  couper  .lu  bois  sur  d.s  teri'.-s  jMibli.pies  i.|i 

payant  double  coupe.     Au  contraire,  les  officiers  du  minist.'r.' 

fies  Terres  ont  ordre  d'e.n.iêclier  tou'e  eontravention,  et.  si  bs 

contrevenants  refusent  d'obér,  la  loi  s"appli(pie  dans  toute  sa  ri- 

greur. 

Les  licences  de  coupe  de  bois. 

La  permi,>ion  de  couper  du  bois  sur  des  terres  de  la  Cou- 
ronne se  vend  à  enchère  publique. 

Celui  qui  (lésire  obtenir  cette  permission  doit  s'adresser  au 
ministre  des  Terres  et  designer  suffisar  imcnt  le  territoire  qu'il 
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veut  ae(e])ti'r.  La  demande  est  notée  au  ministère  pour  être 
examinée  lorsque  le  ministre  décide  d'otîrir  à  renchèro  des 
ttrres  boisées. 

Avis  public  de  toute  vente  de  limites  à  bois  est  donné  sui- 
vant la  loi. 

La  mise  à  enchère  a  lieu  au  jour  fixé,  et  la  licence  jiour 
eliaque  limite  sujette  au  paiement  de  la  rente  foncière  et  aux 
Eutres  conditions  réglementaires,  est  accordtv  au  plus  haut  en- 
chérisseur. 

La  licence  de  couik*  de  bois  est  dans  les  termes  suivants  : 

AVIS  AUX   rdUTElIiS  DE  LICENCES 

I>a  rente  foncière  pojr  le  renouvellement  de  cette  licence 
devra  être  payt-e  le  ou  avant  le  1er  septembre  prochain  ;  autre- 
ment le  lici'ncié  sera  sujet  aux  pénalités  imposées  par  les  règle- 
ments. 

Des  affidavits  indiquant  la  quantité  et  donnant  la  descrip- 
tion (les  bois  couj)és  en  vertu  de  chaque  licence,  et  autres  détaiL-, 
conformément  aux  formules  fournies  par  le  bureau  de  l'agent 
soussjj.iié,  devront  être  déposés  audit  bureau  avant  le  trente  de 
juin  prochain. 

Des  acquits  pour  tout  le  bois  coupé  devront,  être  obtenus 
avant  qu'il  sorte  des  limites  de  cette  agence  ;  et  afin  que  le  bois 
coupé  sur  les  terres  des  particuliers  ne  soit  pas  frappé  de  droits, 
(les  affidavits  devront  être  déposés  à  ce  bureau,  indiquant  sur 
quels  lots  ce  bois  a  étj  coupé  et  la  quantité  coupée  sur  chaque  lot. 


Agent  pour  la  vente  des  buis  de  la  Vuuronne. 

EX  VEirn;  des  pouvoirs  à  moi  conférés  par  les  Sta- 
tiits  Refondus  du  Canada,  chii'.  28,  et  des  règlements  mainte- 
nant en  vigueur,  et  en  considération  de  certains  paiement-  faits 
ou  qui  seront  faits  i'i  Sa  IMajesté  ; 

Je,  par  la  présente  licence,  donne  plein  pouvoir  et  autorisa- 
tion à  et  à  .   .   .  .agents  et  employés,  de 

prendre,  sur  les  terrains  désignés  au  dos  de  la  présente,  les  bois 
Ciirrés,  bois  de  sciage  et  autres  bois  énumércs  dans  la  l!)ième 
section   dos    rèj^kmcrits   actuellement   en    vigueur    et   de   jouir 
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.■xclu>ivc.nci.t  de  ladit..  l(xati(,ii.  ^^aiif  l.s  cxcoptioris  ci-do-oiK 

^'  '•""'P^^''-  ''" ju..|U-au 

30  avril  ]!>..,  nvec  droit  de  transporter  ledit  Lois  à  travers 
aiieiine  des  terres  non  orcnpées  ou  incultes  de  la  Couronne. 

Et  en  vertu  de  cette  licence,  ledit  licencié a 

droit,  suivant  lesdits  Statuts  Refondus  du  Canada,  ciiap.  •.':!.  à 
tout  bois  coupé  par  (rautres.  pendant  la  durée  de  cette  liceiue, 
tui  le>  terrains  dési.<,niés  ci-contre,  avec  p'ein  pouvoir  de  le  sai-^ir 
et  de  s'en  emparer  part(uit  où  il  le  trouvera,  dans  la  province  de 
Qrébec. 

3fais    (vtle    licence    est    sujette    aux    conditi.ms    !^ 
savoir  : 


suivantes. 


<^|e  toute  iiersonne  pourra  en  tout  temps  faire  i\r>  ciiemins 
et  u.vaj:er  sur  et  à  travers  les  terrains  désijrnés  ci-contri'. 

V'i''  rien  dans  la  présente  n'empécliera  qui  ipie  ce  soit,  dû- 
ment autorisé  à  eet  ell'et  jjar  le  ministre  des  Terres.  Forêts  et 
récheries  ou  le  ministre  des  Travaux  Publics,  de  prendre  sur  les 
terrains  désignés  ci-contre,  du  i)ois  debout,  de  (|uel<[ue  espèce 
que  ce  soit.  j)our  construction  de  chemins  ou  de  jionts.  ou  pour 
autres  travaux  publics  faits  par  ordre  du  piuvernem(>nt  de  cette 
province. 

<.>!»'  tous  les  lots  vendus  ou  Icui's  j.ar  Tautorité  du  minis- 
tre des  Terres.  Forêts  et  Pêcheries  avant  la  date  d<'  la 
présente,  sont  soustraits  à  cette  licence  :  et,  aussi,  que  les  lots 
ainsi  vendus  ou  mis  en  location  subséquemment  à  rémission  de 
(ctte  licence  cesseront  le  30  avril  suivant  d"v  être  sujets  :  et 
dans  cha<|ue  cas  où  la  vente  ou  la  location  d'aucun  desdits  lots 
sera  annulée,  ces  lots  seront  remis  sous  le  coup  de  al  licence. 

<,>ue  les  j)ersonnes  qui  s'établiront,  par  antorit' 
ou  titn'  légal,  dans  les  limites  de  la  location  accordéi'  par  l-i 
présente,  ne  seront  en  aucune  manière  moK'stées  dans  leurs  opé- 
rations de  défrichement  et  de  culture  par  ledit  licencié  ou  ses 
représentants. 

Que  ledit  licencié  (ou  ses  représentants)  se  conformera  à 
tous  les  rèirlements  établis  ou  qui  pourront  l'être  par  le  cabinet, 
et  consentira  à  ce  que  tout  le  bois  coupé  en  vertu  de  cette 
licence  soit  compté  ou  mesuré,  et  paiera  les  droits  imposés 
=ur     icclui     lorsqu'il     en     sera     requis     par     moi     ou     aucun 
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officier  à  co  autoriîré  :  autrement,  ledit  bois  sera  confisqué  nu 
profit  (le  la  Couronne  et  ledit  licencié  sujet  aux  autres  péna- 
lités que  la  loi  impose. 

Donné  sous  mon  se  ng  à ce 

j°"'"  '•'' <''i  l'année  de  Xoire-Seigneur  mil  neuf 

C'Ut on  double. 

lientc  foncière,  $ 

Le  licencié  ci-dessus  nommé  sera  tenu,  en  jjayant 
]a  rente  foncière  j)ou-r  le  renouvellement  de  la  présente,  de 
déclarer  sous  serment  s'il  ist  encore  propriétaire  de  honne  foi  d(; 
h  Hmitv  d'signée  au  dos  d'icere.  ou  s'il  l'a  vendue  ou  transpor- 
tée, en  tout  ou  en  partie,  ou  pour  qui  il  la  détient. 


La  heence  est  accordée  j)our  un  an,  commençant  au  1er  mai. 

Le  porteur  de  licence  a  droit  au  renouvellement  annuel  de 
.«=n  licence,  s'il  paie  la  rente  foncière  et  ce  conforme,  quant  au 
reste,  aux  règlements. 

Si.  dans  le  territoire  sous  licence,  des  lots  sont  concédés 
pour  lins  agricoles,  le  licencij  conserve  le  droit  d"y  cou])er  du  l)ois 
jusqu'au  ;?()  avril  qui  suit  la  concession.  Après  cette  date,  les 
lots  vendus  sont  soustraits  à  sa  licence,  et  il  n'a  i)lus  droit  au 
bois. 

"Tous  les  lots  vendus  (ui  mis  sous  location  ])ar  rautorité  du 
ministre,  avant  l'octroi  d'une  licence  de  eouiie  de  bois  pour  le 
territoire  dans  lequel  sont  situ.'-s  ces  lots,  sont  exclus  de  cette  ii- 
eence.  mais  les  lots  ainsi  vendus  ou  mis  sous  location  dans  ce 
territoire,  après  foctroi  de  la  licence,  ne  cessent  d'être 
si'jets  à  cette  licence  qu'après  le  trente  avril  suivant,  et  dans  le 
cas  d'annulation  de  vente  de  ces  lots  ils  sont  remis  sons  l'effet  de 
cette  licence.  "  (.\rt.  I;î4;)  S.K.P.Q.,  amendés  par  ô.-.-.-.iJ  V  di 
18.) 

L'expérience  démontre  que  des  relations  amicales  existent 
généralement  entre  le  colon  de  bonne  foi,  qui  s'établit  sur  un  lot 
d.'  lis  un  territoire  sous  licence  de  coupe  et  y  travaille  an  défri- 
chement, et  le  licencié  qui  exploite  pour  le  bois  le  territoire  où 
Sî  trouve  ce  lot. 
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Il  y  il,  nu  contrairi',  iiialaisc  et  loiinit.  lorsqiu'  de  soi-disant 
celons  prennent  des  lot>  |iour  y  faire  le  eoninierce  du  bois.  Aussi 
le  ministère  s'etTorer  d'éviter  les  \enies  de  lots  aux  colons  spécu- 
lateurs. 

Au  rt  sie.  il  y  a  toujours  eonii-c  ces  ventes  le  recours  en  an- 
nulation, suivant  la  loi. 

Tarif  des  droits  de  coupe. 

Voici  le  tarif  des  droits  tie  eou])e  lixé  par  les  règlements  : 

Chêne  et  noyer  noir — jiar  ])ied  culx^  ^ -1  centin.s 

Pjn  lilane  et  ])in  rou<i;e,  merisier,  bois  lilane,  cèdre, 
épimtto,  oi'ine,  frêne,  épinette  roujre  et  tout  au- 
tre l)ois  de  construction — par  pied  cube    ...      2       " 

Sillots  de  pin  blanc,  bois  jiour  estacades,  bois  de  di- 
mension et  tout  autre  bois  destin.';  à  être  scié, 
excepté  le  ])in  r0Uf,'e,  lepinette,  la  ])ruclu',  le 
cyprès,  le  sa])in  et  !e  cèdre — par  mesure-étalon 
de  2iM»  |)ieiis,  étant  l"é((uivali'iit  de  sfîl.liO  ]iar 
lOMI  ])ieds •?(!       '' 

Eillots  de  p'n  roujre — par  ".'OO  pieds,  étant  l'é(iui\a- 

lent   de  SO  cents   nar   IndO   jiieds lil 

B:llots  d"é|)inelte,  de  ])ruclie,  de  cyjirès,  de  sajnn  et 
de  cèdre — par  ".'iM)  ])ieds,  étant  l'éipiivaleiit  d(> 
T).-.  cents  par  1(M)(»  ])ieds i:'. 

Bois  de  cjuuilt'aize   (fr-uic) — jtai'  corde  de  1".*.^  jiieds 

cubes -20       " 

Vois  de  chantraf.'e    (mon) — pai-  corde  (1(>   V3S   pieds 

cubes 10       " 

Percbes  de  cèdre  n'exc'dant  ))nii)t   V?  ])ie(ls  de  Inn- 

g\\    \r — par  cent ^iO       '' 

Piquets  de  cèdre — par  cent 1')       " 

Perches  d'autres  bois     mie  le  cèdre     et  n'excédant 

point  12  ])ieds  de  lon<rueur — jiar  cent   ....    l-")       " 

Piquets  d'autrts  bois  que  le  cèdre — ])ar  cent   ...   10       " 

Pardenux  do  cèdre  ou  do  pin  (courts) — par  mille  .10       " 

Ijardcniix  de  cèdrr-  mi  do  pin  (lonjzs) — i>nr  mille  .    .    1"  c"ntin= 
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J'oliMiiN   (II'  t.''ir-;;iM|)li(..  ,1,.   t(''l,''|iliimc  DU  dÏM-liiini^f.' 
éicciricjiic,   ,.|i   (.,'.(lru  ou  aiitm   Lois,   n'cxcLMlant 
l»)inl      Kl   |(oiiccs     (|(!  (liaiMÔtrc     à   la  hnsc  ou 
jri-.is  Iiout— par  i)io(l  linôairc [  c'ntiu 

J'iln,  cxcrdant.   ]n  pouces  de  iliaruèiiv  à   la  ha-.;.— 

l'ar  |i  cil  lincairc i       « 

'J  ra\crM'«       de      cliciniu      de       f,.i-     de      touic      cs- 

licco  de  liois — clia(|uc -t  cciitins 

l'iiiclic  Cl  huis  à  lattes — |)ar  corde  de  T.'S  |)(l>  culic-  -.'il       " 

Kcorco  de  j.ruclu' — ])ar  eordo  do  l'-iS  pds    cui)es  .    .    :',■>       " 

l'ctils  hillois  de  ])iii,  cèdre,  merisier,  ou  autres  boi-, 

n'cMvdaiit    ])oint    10   pieds   de   loiifxueur   ui    10 

pouces  de    diaiuètre  au   petit    liout,   pour    har- 

/         dcaux,  liohiucs,  planches  de  petite  <liuieusioii — 

l)ar  corde  de  l'^S  pieds  c\d)cs •.'.-,       " 

Bois  de  ]uilp( — par  corde  de  \->H  pieds  euhes  (avec 
réductiiin  de  $H.','.-,  par  corde  si  h>  bois  est  iiia- 
nufaciuré  dau>  la  ])roviuce  de  Qucliec)   .    .   .   .$0.f;." 

Genoux,  eourhes,  varaufrues  cl  aulrcs  pièces  ipii 
entrent  dans  la  construction  des  \ais-eaux  et 
non  .''innuércs  jilus  haut — droit  ail  nilornn  de     Kl  p.  cent 

La  loi  du  ''Homestead."  '^ 

La  loi  "concernant  la  protection  des  colons  et  rétablisse- 
niciit  des  lioinesteads. -■■  sanclionnée  le  !•  janvier  1897,  décrète 
ce  f)ui  suit  : 

1.  Les  articles  i:  i;i.  i:  I  1  et  H  |."i  des  Statuts  refondus 
sont  rcniplacés  par  les  suivants  : 

1743.  A'ullo  terre  jiuhlique  octroyée  à  un  colon  de  bonne 
foi,  par  instrument  sous  forme  de  liillet  de  location.  ])ermis  d'oc- 
cupation, certitleat  de  vente  ou  autre  titre  semblable,  ou  aux 
mêmes  fins  en  vertu  du  chapitre  six:ème  du  titre  quatrième  des 
présents  Statuts  refoiulus,  relativement  au  département  des 
Terres  de  la  cMirnnne  et  aux  matières  qui  en  relèvent,  ainsi  (ju'en 
conformité    dos  arrêtes     pris  et  rèiricnients     faits  on  vertu  du- 

*  «0  Vict.,chap.  XXVII. 
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cli!  (liilpilrc.  lie  |K'llt.  tilllt  r\Ur  li'S  lettres  patetitcs  Ile  Sont  pn^ 
éiiiiïios.  être  i'ii;;;i;:é('  ni  li\  |i(itlié<|iié('  |iiir  jii;.'ciiiciit  on  iiuti'i'incnt, 
I!'  être  siiisic  et  ovécutéo  |i(iiir  aiuiiiir  ilcttc  (jiieleoiiqiio.  non  jihis 
(|ii('  les  liât  nicnts,  ccinsinictinns  et  aniclioralioiis  sur  icrllc,  y 
ccmpris  les  luonliiis  ilont  Ir  cnlon  se  >ert  pour  .-on  |m>  pre  nsa^e, 
à  liiiiins  i|U<'  ce  ne  soit  poni'  le  priv  île  l.l  lei  re.  et  ee.  nonolis- 
liilit  les  nrlieles  li'SO  et  IMSl  ilu  Cod,.  civil,  et  les  articles  ."l'i'! 
O!    "l'il    (lu    Code   lie    proiéilure   civile. 


1744.  'rmit  conces>ionnaire  ilc  terre  puliliipie  en  cède  |)ro- 
vince.  en  vertu  de  'ettres  iiate'ite-.  détient  cette  terre,  iiourvu 
qu'elle  n'ait  ]ia>  plus  de  •.'iiu  acres  en  -u|iei-|icii — et  en  cas  d'ex- 
cédent. ".'Dit  aères  de  cette  terre. — ain^i  rpie  les  bâtiments,  cniis- 
ti-nelion>  cl  aniélioi-atiiins  sur  ieellc.  y  coiupris  les  moulins  dont 
le  cotices-ionnaire  se  sert  ]iour  son  propre  tisajre.  à  titre  de  pa- 
trimoine de  famille   i'ioiiht'ihail). 

Aneun  iiatrimoine  de  famille  (lninifsli'nil)  ne  peut-être 
saisi  ni  vendu  pour  une  dette  uuelcompie.  la  vie  dunnt  «lu  ''"n- 
ces.sionmiire  primitif,  de  s;i  \euve  c;  de  ses  nu  de  leurs  enfants 
et  descendants  en  liu'nc  directe. 

I>e  projiriétairc  du  patrimoine  de  famille  i>i'Ut  l'aliéner  à 
titre  jïratiiit  on  à  titre  onéreux. 

Toutefois,  s'il  esi  marié  il  lui  faut  le  consentement  notarié 
de  son  conjoint,  cl,  si  ce  dernier  est  décédé  et  qu'il  reste  des 
eiifants  mineurs  au  jiropriétaire.  le  con>entenu'nt  du  conseil  do 
fi'inille  liomolo-iié  par  la  Cour  Suoéi-ieure  ou  |iar  un  }\\'^>-  d"  co 
iriliuna'. 

1745.  Sans  ]iréjmlii-e  de^  ariidc-  .'i.'iii  et  >nivaiits  ilu  Code 
Ce  procédure  civile,  les  meuMes  et  elVels  ci-dessous  énnmércs, 
(pi'ils  soient  entre  les  nuiins  d'un  coon  de  lionne  foi.  suivant  les 
termes  d"  l'article  \',  \.\.  ou  entre  les  mains  d'un  concession- 
naire, suivant  les  ier"ie>  de  l'article  V,\\.  ou  de  sa  veuve, 
ou  de  ses  ou  de  leurs  nts  ou  descendants  en  li;^ne  direote, 
tant  que  le  saisi  est  P'  smir  ou  in-opriétaire  de  la  terre  men- 
tionnée dans  ces  art Clés,  soin  exempts,  ]H)ur  tonte  dette  quel- 
conque, de  sais'e  et  d'exécution,  savoir  : 

1.  T.CS  lits,  literies  et  bois  de  lit  à  l'u.-a-e  do  la  fainille  ; 
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2.  Los  v.'-tciiicnts  nm'ssaiivs  et  oniiiiiiiivs  pour  ],.  ,.,,l„n  p,  ^|, 
f.'' mi  Ile  ; 

3.  Un  pot'Ic  vt  s.m  tii.van.  iiiic  ci'miiilli'iv  et  s,s  :ufcs«oiiv.<. 
vno  paire  d..  elieiiêts,  iiii  assort iiiicnt  .l'iisiensiles  de  eiiisino.  une 
pf.ire  (le  pi  cttes  et  un.,  iielle.  une  taWe.  six  eliaises.  six  eou- 
teaux,  siv  cuilI.'Tes,  six  fourrliettes.  six  assiettes,  six  tasses  à 
th'é.  SIX  soucoupes,  un  snerL^r.  un  pot  au  lait,  une  théière,  tout 
T'.nvt  à  (lier  et  nu'Mier  à  tisser  destiné  à  rusa<.^>  doniesti.pie.  une 
î.aclie.  une  seie.  un  rusil.  six  i)ièj:es.  l.s  rets  .-t  seines  de  pé.lie 
ordinairenient  en  ur    /e,  et  ilix  volumes  ; 

I.  Du  combustible,  de  la  viamle.  du  iioisson.  de  la  farine  et 
des  légumes,  suffisants  i)our  le  colon  et  sa  famille  j.endant  trois 
mois  ; 

T).  Les  fçrains  nécessaires  pour  ensemencer  sa  terre  : 
r>.  Deux  dievaux.  deux  Ixeufs  de  labour,  fpiinze  autres  bêtes 
à  cornes,  vinfrt-einq  nwutons.  dix  codions,  les  aniimiux  de  bas>e- 
cour.  les  ;:rains  et  fourraffes  destinés  à  la  nourriture  ou  à  l'en- 
giaissement  de  ces  animaux. 

T.  Les  voitures  et  iiistrnnients  d'aj^rirulture. 

?>.  Les  matéria\ix  di'  constiiutiou  destinés  aux  con>true- 
lions.  améliorations  et  outillantes  susdécrits. 

Les  effets  mentionnés  aux  paragraphes  1.  ■».  n.  4.  '>  et  C>  sont 
liii.ssés.  sur  un  "lus  <rrand  nond.rc,  au  choix  du  d'biteur. 

Les  cfTets  mentionnés  aux  para,irraj)lies  ;3.  1,  .-)  et  (!  ne  sont 
pas  exempts  de  la  saisie  et  de  rexéciitioii  s'il  s'ajrJt  du  prix 
de  leur  acquisition. 

II.  I/article  i:  IC  desdits  Statuts  refondus  (v|  abrogé  . 

III.  Les  cédules  A  et  lî.  (pii  s,,  trouvent  dans  lesdits  Statuts 
rtfoudus  à  la  suite  de  Tarlicle  "î  ■  ;>;.  sont  abrogés. 

IV.  Les  terres  publi.pies  aetiieU.'ment  octroyées  |)ar  lettres 
}fitcntcs  ou  par  iii>trum<'nt  sous  fonr.e  «le  billet  de  location,  per- 
mis d'occupation,  certificat  île  vente,  ou  autre  litre  sendilable. 
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ne  seront  pas  sujettes  ù  l'applic  îion  ilc  la  pn-seiito  loi,  Jiiaig 
continueront  à  êtrp  régies,  pour  les  matières  auxciuelles  files  se 
apportent,  par  les  dispositions  abrogées  du  amendées  eomme  r'i 
la  présente  loi  n'avait  pas  été  passée. 


Terres  à  Sucre 


Le  prix  des  terres  à  sucre  est  assez  varialile  :  il  dé|ienil  du 
nombre  des  érab'es,  de  l'esprce,  de  U  (pialil'.  île  la  (|uaiitité  du 
bois,  et  enfin,  de  la  qualité  du  sol. 

Si  les  bois  franes  dominent,  et  que  le  n<uiil)re  des  érables  ne 
dépasse^  ])as  .'")0(),  le  prix  de  la  terre  est  d'une  )iiastn'  ci  demie 
l'acre. 

Si  la  terre  porto  j)res(iue  en  égale  quantité  du  Imis  l'i'aiic  cr 
du  bois  mou.  le  j)rix  n'est  ])lus  que  d'une  piastre  l'acre — jinurvii 
toujours  qu'il  n'y  ait  pas  ]»lus  de  cinq  cents  érables. 

S'il  y  a  plus  de  cinq  cents  érables  sur  le  lot.  on  exige  alors 
vn  prix  additionnel  de  cinq  ceiitiiis  jiar  acre  pour  cliaquc  ginuiH; 
supplémentaire  de  ctmt  érables. 

IjC  règlement  donne-  aus>i  au  mi■li^trc  des  TiTres  le  ilroit 
d'exiger  un  prix  additionne'  |)our  le  bois  inareîiand  qui  pnur- 
l&it  se  trouver  sur  les  terres  à  sucre. 

Disons,  enfin,  que  la  loi  ne  permet  ])as  de  vcuiire  à  la  même 
personne  jilus  de  cent  acres  de  terre  à  sucre 


Terres  à  bois  de  chauffage 


Dans  vaste  domaine  forestier  de  l'Ktat.  se  trouve  néces- 
sairement ne  certaine  étendue  de  terres  impropres  à  la  culture. 
e'  même  des  terres  sur  lesquelles  '''^n  ne  trouve  du  bois  de  eom- 
iTierce  qu'en  quantité  négligeable. 

Ces  terres  sont  vendues  pour  leur  bois  de  cbaulTago 
et  ceux  qui  les  achètent  ne  sont  point  assujettis  aux  "conditions 
d'établissement  '". 
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l.«'  |iii\  ,!.■  CMS  t.Trcs  à  iMiis  (1..  (•h.iuiïaj.'c  vari.-  (in.l(|iic  peu. 
selon  .,u',.l|,.s  j.ortcni  du  Lois  friuic  ou  du  boi.s  mou  : 

l'oiir  un  lot  où  iÏTfil)i(>,  I,.  im>risior  ou  tout  autre  hois 
fraii,    domine.  !.•  prix  est     d'un.'  piastre     et  rinouant.:  .rntins 

l'our  une  terre  de  Lois  irièjé.  contenant  pres(|U(^  autant  de 

''_" '^  " 'i"^'  'I"'  l"'i-   l'nine.   le  prix   est  d'une  piastre   ($l.(-0) 

l'acre. 

Si  le  l,iii>  liKiu  iloniilie,  connue  l'épiuelte,  le  sapin,  ctc,  le 
]>ri\  n'est  jilus  i|ue  de  soixante-.piinze  centins  ($0.:.-))  l'acre. 

Kndn.  pour  les  terres  participant  de  ces  trol.;  calù^'ories  et 
sur  les.pud'es  se  rcucontre  une  quantité  assez  notable  de  bois 
de  coni'ierce— ce  cpii  est  de  nature  à  en  auj-uienter  la  va- 
leur— un  prix  additionnel  |i(iit  ètreexijié.  Ce  prix  est  (K-tcrniiné 
par  je  ministre.  (|Ui  le  bas-  sur  les  rapports  d'inspection  ipii  lui 
t\int  coniruunii|ués  par  ses  an-enls. 

!/■  prix  des  terres  à  bois  de  cbaufTaj.'c  est  pa_vai)le  comptant, 
et  on  n'en  vend  à  personne  plus  de  cinquante  acres  eu  superfi- 
cie. I/a,  licteur  doit  être  clieC  de  famille  ou  de  maison,  et  n'être 
pns  déjà  j)roi)riétaire  d'une  terre  semblable  aciietée  de  bi 
Couronne. 

!)<•  i)lus.  ou  ne  peut  acheter  une  terre  à  bois  de  cliaulTa(.'e 
Eituée  ;';  plus  de  vin<;t-cinq  milles  de  sa  (b'mcure. 

r/achctcur  sup]iorle  les  frais  d'inspection  de  son  lot.  s'il  v  a 
:n>pectioii  spéciale,  et  si  c'est  une  inspection  générale,  il  con- 
tribue pour  sa  quote-part  aux  frais  encourus,  laquelle  est  d'tcr- 
r.jinée  par  le  ministère  des  Terres.  Forêts  et  rêclieries. 

<'eux  qui  ont  acheté  des  b.ts  aux  conditions  d'établi.-sement 
et  11  o:it  pas  encore  rempli  ces  conditions,  jieuvent  acquérir,  au 
prix  lies  terres  à  bois,  cent  acres  de  la  première  concession,  si  la 
terre  est  connue  impropre  à  la  cuiture,  et  ne  se  trouve  point 
f.ans  un  territoire  sous  licence  de  coupe  de  bois.  Il,  devront 
cependant  payer  la  dilîérence  entre  le  prix  du  premier  achat  et 
le  jirix.  jixé  iKiur  les  terres  à  bois. 

Les  agents  du  ministère  des  Terres  et  Forêts  de  la  Cou- 
ronne auxquels  l'on  f-ii;  la  demande  do  ce;  terres  à  bois  Je  chauf- 
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fiip-  ne  doivent  puint  consentir  ù  la  vente  avnnt  île  s'être  assu- 
rés, pur  un  réti'iit  eertiti<'iit  ilu  j^anle  furestier,  (jue  la  terre  e»t 
iiniiropre  à  la  iiilture  et  ne  iiintieni  pas  de  huis  lir  e«Miii;i' ne. 


Familles  de  douze  enfants 


COXCESSIO.N.S  OUATLITICS 


l' uniKiliUs  à  rcmiilir  /iDitr  xc  ftiirr  fumiilrr  icnl  iKTi'.v  ilf  terre 


Depuis  ISlHi,  les  eliers  de  l'aniillr  de  liou/f  eufaiils  \i\ants 
peuvent  oiitenir  f.'ratuiteinent  eent  aères  de  terre:-  |iui).i(iu.'s.  {'>', 
Viet.  elui)..  vM;,  et  .VI  Viet..  eliap.  V.K) 

On  a  voulu,  par  ce  moyen,  venir  eti  aitle  aux  l'aunili-  imiu- 
lieuses  et  faciliter  leur  étahlissenu'Ut  sur  les  terre-  à  coloniser. 

Cette  loi  de  l.SÎHI.  remplacée  jmr  la  loi  de  18!>-.'  (.">.")-.'.ii  \'iet. 
cil.  lt>).  donne  aux  pères  de  douze  e.ilants  la  faculté  de  choisir 
leur  lot  de  ci'Ut  acres  dans  le  canton  où  ils  ont  leur  domicile,  ou 
dans  le  canton  le  plus  voisin  s'il  n'y  a  pas  de  terres  di-poni!i]es 
dans  le  preiiiier. 

Ix's  terres  choisies  doivent  êtri'  propres  à  la  culture.  l,e 
ministre  pt'ut  toutefois  en  refuser  l'octroi,  si  c'est  un  terrain 
minier,  ou  si  le  terrain  choisi  contient  du  hois  de  commerec  en 
grande  quantité. 

I.a  demande  et  le  choix  du  lot  se  font  ',)ar  le  père.  Si 
celui-ci  est  déc''dé,  la  mère  peut  h'  remiilacer. 

r.a  demande  se  fait  par  simple  re(pu'te  adress;''e  au  minis- 
tre <les  Tern's.  Forêts  et  rêiheries,  et  doit  être  accompagnée  de 
trois  certificats  : 

1.  I^  certificat  de  nuiriage  du  requérant. 

2.  Un  certificat  indinuant  le  nomhre  et  'es  noms  de-  nfants 
du  requérant.  Ce  certificat  doit  être  attesté  sous  serment  devant 
un  jugo  de  paix  ou  un  commissaire  de  la  Cour  Supérieure. 

3.  Un  certificat  du  curé  de  la  paroisse,  corroborant  les  allé- 
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^'.iliHii.  .■..nl.iiiir,   ,ians  la   rr-iiu^t.'  :  (,ii    un   cTtilicit   .!.■   mut.- 
jiulr.'  |i.r«.iiiiic  •.■(>iinair«suiit  Ir?»  l'ait.»  ♦. 

Si  la  ilcinaixlr  ilii  n'(|néraiit  <'st  a^réjc.  un  l.ill.a  il.,  loca- 
tion (.V)  Viil.)  rt.(li;.a'  toninu-  il  >uit.  lui  .•st  n'uiis  par  !••  ininis- 
loiv  lien  'l'crrcs,  Font-  et  JVtlu-rii^  : 


loiir  lavanlii;.^  .jo  iru.v  .juf  cela  jicut  IntércfiM-r    nous 

''""' '^  •  i-»]"*'*  "»  l'Vtnplaire  tic  lu  lorniul.-  d,.  la  rv^û-u-  nue 

iKUt  i.réscnttT  un  clicl'  de  l'aniilli!  de  douze  enfant.-'  • 


de  la  paios^e  de 


Im  n'iinvU' dv  {nom  il  iirniiimn)   .    .   . 

•   •   • dans  le  eonité  de 

Kxiiose  resjiectueusenienl  : 

.,      '^""'  •    -, jour  de 1900 

il  a  lontraeté  inarinj,'e  avec 

tel  qu'il  appert  au  eertilleat  ('    niariaj;e  produit  avec  la  pre^-iite. 

(/ue  (le  e,' iiiariii^'e  sont  nés  (/;«///i(;r)  enfants,  dont 
sont  vivants,  t,!  ,,u"il  apjiert  aux  dxnnents  aussi  produits  avec 
Ul  Jiresente  ret|uête, 

(^l^•n  vertu  de  Pacte  do  la  lé;;islature  de  la  province  de  Qué- 
bec. .VVr.ti  Vict..  ehap.  .\IX,  intitulé  :  "Acte  autorisant  des  oc 
trois  ;/ralmtK  aux  i>èrcs  et  wères  de  douze  enfants,  "  v.jtre  requé- 
laiit  a  droit  à  cent  aens  de  terres  publicpies,  propres  à  la  culture. 

C'"(si  pourquoi  votre  reouérant  conclut  à  ce  qu'il  plaise  à 
riionoralile  ministre  des  Terres,  Forêts  et  l'êchcries  de  vouloir 
piendre  en  considération  la  présente  requête  et  les  jiièces  qui 
l'acconipajinent.  alin  que  les  cent  acres  de  terre  auxquels  il  a 
Cioit.cn  vertu  de  l'acte  précité,  lui  soient  accordés. 

Kt  votre  reijuérant  ne  cessera  de  i)rier. 


Kn  foi  de  (pioi.  j'ai  si^rné  à «> 

jour  de !    .!!)().  . 

'   'rtificat  du  curé  : 

Je,  soussigné,  prêtre  curé,  résidant  à 

certifie  que  les  faits     allégués  ci-dessus  par  le  requérant     sont 
exacts. 

N.  Ti. — Le  requérant  devra  annexer  à  la  requête  ci-dessufi 
scn  affidavit.  son  extrait  de  mariage,  et  faire  signer  le  présent 
certificat  au  curé,  missionnaire  ou  ministre  du  culte  de  l'endroit 
cà  il  réside. 
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l'ioviiur  «If  guélKC. 

.)(  iiîiii  (iiiMiii  itKs  i  i;nt  At  iir.s  m:  tkuiii:  ai  x  I'kue  kt  mèiim 

m:  IMU/K   K.NKANTS   VIVAMS 
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est 


1111-  |.      ll^■■^.•Iltl■^  aiitoriT.,'  ji   [.rnnliv  |M.^H'>.|im  ilu   l"!  ilc  Irrr' 

No ;    ■    ■    ■ 

contfiiiiiit  niit  luivs.  ft  à  l'ofciii"',  aux  coiHlilioiis  suiviuiti-s  . 

r  li  «ii'vni  iii-i'iulrc  lH.^«.■s«i(lll  ilii  lot  iliiiis  Its  siv  iihh-' 
dv  la  .l.it.-  «le  if  poriiii-  .-t  .outimi.T  h  y  ivsidcr  et  à  rocciipcr,  soil 
m  pn-onii.'.  -oii  |iiir  il'iiuliv-.  iMiul^iiit  iiii  iiw.iiw  dnix  iiiis  à 
cotiiplt  r  lit'  IV  Wn\\ 

■i  Dan.-  1''  «oiir-  .!.■  (iua:r.'  amu'i-  au  itlii».  il  il 'vra  il-fri- 
(  luT  .1  ilicttiv  .11  ■iiltuiv  au  nioiii-  un  disiciu.-  .!<■  <i'  lot  et  y  ir>n-- 
liuiiv  un.'  uiai-ou  lial.ital.l.'  «l'au  luo  n-  s.'izo  picils  sur  vin-;!. 

;i"  Il  n.'  s.ra  coui»''  «le  lioi^  sur  .v  ti'rraiu.  nvani  r-inissioii 
■  s  lettres  patent»  s.  .pie  pour  .lérri.lieinent.  .liaulTa^.'e.  Itâtisscs  et 
ilotures  ;  .'t  ttiut  l..>is  ...upi''  e.mtrain'in.'iit  à  <'ettt'  (•.•mlitifni  sera 
considéri-  coup:'  sans  li.vn.v  -ur  .l.'s  t.'rres  puhli.pies.  De  i.hi.. 
i..'tt«-  location  sera  suj-lt.'  aux  li.cn.rs  .1.'  e..u|..'  .!<'  lioi- 
actuelloment.  .'U  \i;.'u.'ur  .■!  1.'  l..catair.'  sera  olilij;i'  <le  s.- 
e..nf.irmer  aux  lois  et  nV'!'''»'''»  coiiecrnaui  les  terr.'s  pul.li.pi.- 
Ics  bois  et  forets,  les  minc>  et  les  ]..-cli.'ries  .1.'  cette  provin..' 
4'  Les  lettre>  pat.ntes  ne  s.'ront  émises  dans  aucun 
a\.uu  raccomplissenient  des  c.in. lit  ions  .pii  précèdent. 


Donné  sous  mon  senp;  au  déi)artenient 
(les  Terres.  Forêts  et  Pêcheries,  à 
Québec,  ce jour  de 100. . 


Assistiint-commissairc 
dos  Terres,  Fùrêts  et  rêclierics. 
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"'-'  I.K  LIVRE  l)f  COU)N 

Tuiitcfiii^.  Ii«  Ici I If-  |)iiiciil(-  ne  Htiit  iiic.inlns  au  pciv  ,|.. 
'l'Miz.-  fiifanls  <iiir  riir  |.r.Klii(ti.iii  «fini  irrtili.ut  d.'  ra-.iil  .lu 
iiiiiii^ltTr  (Ifs   TiTris  ou  .run  pir.!..  f.irt'Hlicr,  mi  truu  ar|..ni.iir. 
«,Uf  lit»  couililiiuis  <IVlaltliM.i'ini'iit  i<'i|uis4's  par  U-  b  ll.i  ,|,.  |,k-,( 
t. ou  (lit  vW-  ri'iu|tli(s. 

I<r  défaut  <ra((iiiii|)li»s.iui'iit  il.  s  romlilion-  ilVMaliIi:-si'. 
iMi'ut  nitraiiii'  pour  !.•  clid'  .le  l'aiiiillc  ilr  .joiizc  ful'auls  la  pcrto 
l'f  M's  ifiit  acre-  et  le  pri\c  .le  plus  .1.'  la  ra.tilic  .!.■  faiiv  l.'  v\u,\\ 
d'un  aulr.'  lot. 

1%'  putrinioin.'  loiur.l»:'  par  THiat  ii.'  [H'ut  cire  aliéné  par  h-.* 
I-tTc»  ou  iiuTi-î»  tant  qii'iU  en  ont  la  joiiisHan.»'.  ni  étic  livp.tlié- 
"lué  ou  saisi,  sauf  pour  taxes  imiu..ipa!es  ou  seolains  .t  p..ur 
contriluitions  aux  réparations  ir.';;lise  ou  .je  pieslivtérc.  ils 
peuvent  touli'fois  le  léjîuer.  ainsi  (jue  les  ani.'Iioratioiis  <pii  y  <uit 
Hé  faites,  à  l'un  ou  à  olusieiirs  tic  leurs  .■nfaiitn,  soit  par  ilona- 
tifin  entrcvifs.  soit  |mr  t.'slaiiieiit.  A  .léfaut  de  .loiiation  .iiir.'- 
vifs  ou  de  doiiati.ui  t.'-tam.'iilair.',  la  propriété  toiiilie  .lan>  iu 
611.  cc^  ion. 

NOTES  GENERALES 

A  moins  d'olistacles  (jui  les  rendent  trop  disjieiidi.ux.  les 
clieniins  de  front  sont  ouverts  |>ar  les  colons.  Ije  gouvernement 
l'ait  les  grandes  routes. 

Ia's  intéress''s  doivent  être  prudents  et  ne  placer  l.'s  .iicniins 
luie  dans  les  endroits  les  ulus  avantiigeux  pour  le  public  ;  autre- 
Tiient  on  sVxpos<'  à  riiulti,  'cr  les  voies  de  communication  et  ;\ 
surcharger  les  intéressés  de  frais  d'entretien.  Car  les  die- 
n-ins  et  ponts,  construits  en  tout  ou  en  partie  pnr  le  gouverne- 
ment dans  uni'  muniei|»alité.  demeurent  à  la  charge  de  cette  niu- 
iiicipalité  comme  tous  les  autres  chemins  et  ponts. — Art.  ITIC» 
dcii  Statuts  refondus  de  la  province  de  (^uéUc. 


Les  municipalités  jx'uv.'iit  verbaliser  les  ch.'inins  faits  en 
lt\)t  ou  en  partie  par  le  Gouvernemeni,  n^ais  elles  ne  peuvent  les 
ftrmer  sans  v.ne  ordonnance  du  ministre  des  Travaux  Publies 
fct  de  la  Colonisation.— Art.  171T  S.lî.P.Q. 


1.R  LINRE  DU  COLON 
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Le  Gouvernement  et  les  employé»  ont  le  ilroit  de  prendre, 
wnjt  inflemnitc,  sur  !<■»*  l<>ts  sifiuV  dan!*  If  vni*iiiiige  de*  ponti»  ou 
ilcîi  tlifiiiinn  «le  colonisiition.  W  liois,  la  idiTiv,  la  terre,  le  gravier, 
II'  falilf  néfescairts  à  la  lunstruction  de  et-s  {nuits  ou  do  ce*  eho- 
iiiins.— Art.  iril)  S.I{.1^(^ 


Le  minisitère  de  In  Colonisation  iiVi^t  ym  tenu  do  faire  des 
dieniins  sur  les  tirns  appartenant  à  la  Couronne. — Art.  Î80  du 
Codi-  Municipal. 

11  n'est  pa«  non  plus  tenu  des  servitude-»  île  voisinage,  telles 
que  clôtures,  fosséi*,  etc..  le  loni:  d"uu  elieniin  de  eolonication 
sou:  •«•1  iuridiction. — Art.  1T"^'0  S.IJ.T.Q. 


L'ae<iu6reur  d'un  lot  contracte,  entre  autres,  l'obligation 
d'en  prendre  pos.-'esiiinn,  ou  personnellement  ou  par  d'autres, 
di  ns  les  six  mois,  et  d'y  faire  graduellement  les  défrichements 
requis  pour  l'octroi  .l'un  titre  parfait.  S'il  ne  le  fait,  cet  ncqu-- 
ie\ir.  loin  de  favoriser  la  colonisation,  l'entrave  plutôt,  car  le 
défaut  de  chemins  d.>  front  empêche  les  voisins  de  profiter  des 
routes  ouvertes  par  le  Gouvernement. 

Que  l'on  s'empresse  donc  de  faire  sur  son  lot  le  défriche- 
ment nécessaire  pour  livrer  un  passage,  alin  de  ne  pas  être  un 
l  stade. 

I^s  nouveaux  colons  devraient  demander  l'annulation  des 

obstacle  à  la  circulation. 


Les  colons  ne  doivent  pas  s'isoler  s'ils  veulent  profiter  des 
travaux  faits  par  le  Gouvernement.  Les  groupes  sont  toujmirs 
favorisés  do  préférence.  Le  colon  qui  s'isole  doit,  en  tout  cas, 
viiller  à  se  plr"      non  loin  des  chemins  projetés. 


Les  colons  ne  doivent  pas  onhli-r  qu"  h^-^  chemins  ct^  le? 
ponts  faits  par  le  Gouveniement  leur  sont  destinés,  et  qu'une 
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i(''gôrt'  répariitioii  faiic  à  iimim-  ?uriit,  Iticu  xnivint,  pour  (.■mpê- 
cluT  les  (!t'térioratioiis.  On  ne  ilnit  pas  ii6<,'li;rt'r  li's  ])()nts,  sur- 
tout ;  (pi"oii  avertisse  |ilut''it  le  iiiiiiistère  ilc  la  L'o'onisation. 


Los  <;Toii|ir-  (le  (iiliii)»  (liiivcnt  si'  liâter.  dès  qu'ils  ont  mio 
population  sufll.-anie  (ooo  âmes),  de  s"éri^er  en  luunicipalitc. 
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